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Commentontente

de corrompre

l'électorat
Sinous ne sommes acoquinés à au-

cune puissance politique, qu’on nous

permette de prendre parti contre un

régime autocrate, illibéral, vexatoire

et liberticide, ajoutant ainsi nos pro-

testations à celles du “Devoir”, de

I'“Action Catholique” et des quelques

autres journaux préservés de la cor-
ruption ministérielle.

Si on veut voir les choses dans leur

réalité frappante, on s’aperçoit que les

deux partis en lice se donnent des

coups excessivement durs. Mais dans

l'application de ces coups, l’un des

deux partis se sert d'armes outragean-
tes et de moyens indignes. Se sentant

décloué, à la merci de la vague popu-

laire, tremblant et défaitiste, ce régi- -
me de suinze ans s’aggrippe, d'ici le

lendemain des élections, aux trucs

inavouables qui l’ont très bien servi
dans le passé. La fermentation électo-

fale est si étrange que l’imagination

des agents ministériels et de l’occulte

armée des faiseurs d'élection a cru

bon de renouveler ‘ces trucs, de les

rendre plus mals,”“dé
quelque cynisme. -: . +="

- Les nouvelles contrôlées que nous.

recevons nous portent à croire que le

parti Duplessis-Gouin est en face d’un
énnemi qui ne combat plus franche-.

ment, selon les règles du jeu. Dans

certains comtés on à tenté de suppri-

imer toute opposition en offrant des

sommes rondes à qui veut s’éclipser

devant le candidat‘ ministériel A

Montréal la duplicité d’un officier-

rapporteur permet l'élection par ac-

clamation de Bercovitch, député juif.
A Montréal encore les officiers-rap-

porteurs, contre l’esprit de la loi, ven-

dent aux candidats oppositionnistes. les

listes électorales. Des chaînes de bul-
letin en séries, imprimées dans le se-
cret, circulent aux mains des industriels
du machinismes à voter. Dans des mil-
liers de cas on procède à l’intimida-
tion des électeurs, des fonctionnaires,
et des cousins des fonctionnaires. Les
religieux et les prêtres séculiers se
voient défranchisés ainsi qu'un grand
nombre d'oppositionnistes notoires,
La presse serve, vendueau régime,
tient Duplessis et Gouin dans l'oubli.
A la porte du sérail une véritable tché-
ka monte la garde acerbement. Un
immense travail de corruption s’ac-
complit sous. les yeux du premier mi-
nistre, de l’homme qui se vante d’être
un mainteneur de l’ordre. Lesmots
n’ont plus de sens.

. A’ ces faits s’en ajoute un autre qui
aura frappé l'attention générale: l’as-
servissement de la police provinciale
au régime, sa promotion au rang offi-
ciel de force du régime,son ingéren-
ce arbitraire et secrète dans les affai-
res d'élection. Dans les plus impor-
tantes assemblées rouges on a vu que
la foule est contenue par un détache-
ment de policiers provinciaux. C’est
ainsi qu’on protège les candidats du
régime contre les huées. Voilà où en
‘est l'organe de répression et de vigi-
lance publique qui manifeste son af-
fairisme. électoral-au grand ‘jour et que
le gouvernement oblige a s’immiscer
dans le rouage éléctoral.

Cm,

“leur ajouter

M. Duplessis connait le plus beau triomphe que
Trois-Rivières ait jamais offert à un homme d'État

(Voir en page 2, le rapport de l'assemblée d'hier soir)

 

On offre $5000. a M. Bourassa pour
retirer sa candidature dans Maskinongé
 a

Conseils de la

Souris-Boeuf aux

électeurs partisans

Electeur, je t’en prie, sois à la hau-
teur de ta partisannerie. Abonne-toi à
un journal qui considère tes idoles
comme des grands hommes et qui

- tient leurs idées pour fondamentales.
Garde-toi de lire la prose des jour-
nalistes indépendants. Ils pour-
raient, eux, t’éclairer la vision. Et il ’
ne faut pas que tes yeuxse déclosent.
Tu es fait pour titonner sur_ Je ter-
rain politique avec des mains 7
gle. -

dans ton cerveau mal aéré, Soutiens
tes idées préconçues avec fermeté et
entêtement,
constater à quelles nécessités. som-
maires tes instincts obéissent.
Si tu le peux, étouffe la vérité de

l'adversaire. L’adversaire n'a pas le
droit de penser, ni de rendre public
le fruit de ses pensées. C'est un être
si hostile à tes intérêts qu’il est sou-
verainement dangereux que tu le lais-
ses vivre. ‘
pied sur la gorge. C'est la façon la
plus intelligente d'aider ton parti. En
un mot, “fais le cochon”. Le parti vit
de toute cochonnerie.
Et surtout, souviens-toi que le par-

ti est l’outil de tes ambitions et que
c’est sur son autel que, victorieux, tu
conduiras tes ennemis à l'immolation.
Le parti est au-dessus de toi. II est
né quand tu habitais encore le deve-
nir. II ne finira qu’en la semaine des
trois jeudis. Le parti est omniscient,
particulariste, inquisiteur, vengeur,
oppresseur, dangereux, systématique
et rétributeur. Le parti n'admet pas
qu’on lepèse dans la balance du bien
et du mal. Quand on veut être bon
partisan, on cesse de raisonnér, onne
cherche plus à comprendre, onobéit
sans maugréer, on se méfie de ceux
qui pensent, on nie fréquente plus que
ceux qui comme soi ont la poutre
dans l'oeil.
Y a-t-il quelque chose deplus grand

que le parti? La Souris-Boeuf vou-

drait bien le savoir. .
La SOURIS-BOEUF.
 

en‘ train tant d'institutions scélérates,

. tant de forces d’oppression inspire-t- -
il encore confiance aux électeurs qué-
bécois? Nous en doutons fort. Le sen-
timent populaire manifeste ‘une sour-.
de hostilité à cette bande organisée

rovince pour titer
d’une sympathie et. d’une ferveur tas:
qui parcourt la

chereautistes ‘ qui n’existent plus. - -

PRES

ae

aveu-

Ne permets pas qu'on viole:tes pré-
. Jugés, c’est ce que tu asde meilleur ..

C’est réconfortant de

Essaie de lui mettre ‘le

 

Les acheteurs de candi-
dats à la solde du ré-
gime commencent
leur randonnée

dans notre
région.

Les acheteurs de candidats à la sol-
de du régime Taschereau ont com-
mencé leur randonnée dans notre ré-
gion. Après avoir offert $2,000. à. M.
J. N. Rochon, candidat de l’Union Na-
tionale dans Lotbinière, somme que °
M. Rochon a refusée, on est allé trou-
ver M. J. M. Bourassa, candidat dans
Maskinongé, contre le député 'sôrtant,
M. Thisdel, On offrit à M. Bourassa
la somme de $5,000. s’il voulait aban-
donner. lalutte et laisser M. Thisdel
étre élu par acclamation.

Les acheteurs du régime sont allés
rencontrer M. Bourassa a cette fin au
cours de la journée d’hier. Nous n’a-
vons pu nous procurer assez tôt la dé-
claration ouverte de M. Bourassa pour
la publier aujourd’hui.
De toutes les parties de la provin-

ce ‘nous parvient la nouvelle que ces
acheteurs de candidats ont approché
ou fait approcher plusieurs représen-
tants de l’Union Nationale pour leur
faire abandonner la lutte moyennant
une somme variant de $2,000. a $10,-
000.

 

Ca fait du bien!

 

Je viens de lire un article qui m'a fait

plaisir. C’est celui que publie Pierre Cha-

lou dans “Les Idées” du mois d'octobre,

sous le titre “Conflits”. Nous ne lisons pas

tout ce qui peut s’écrire dans notre pays

chaque jour, chaque semaine ou chaque

mois, mais nous ne Croyons pas qu’on ait

osé prendre une telle attitude depuis le

début du conflit italo-éthiopien, ou plutôt

du conflit italo-anglais. Xl suffit pourtant

de lire un peu les journaux français pour

nous rendre compte que dans cette guer-

re l'Angleterre n’a pas du tout le beau
rôle, et que ce n'est pas faire tort a In so-
lidarité britannique que de la ridiculiser

pour ses airs de protection maternelle de

l’Ethiopie, puisqu’en premier lieu c’est son

prestige qu’elle cherche à conserver, sans
y parvenir. . ’

L'article de Plerre Chalou, inspiré des
événements d'actualité, est une pctite pa-
ge d'histoire contemporaine comme nous

--m’avons pas souvent l’occasion d'en lire.
Les journaux saxons du Canada et les nô-
tres qui s’en inspirent en se contentant la
plupart du temps de traduire leurs dépé-
ches, nous ont trop habitués au silence pour

que nous ne soyohs pas heureux qu’un
. Jeune ose dire ouvertement que le Duce
est un .grand homme et un héros, même
quand l’Angleterre a intérêt à le faire pas-
ser pour un barbare et un assassin.
Quand nous nous serons débarrassés de

EE Tae . . ; - — ‘l’esclavage libéral :(je veux dire de l'es-

11Egixégimemélodsamatiquearignetys:yy: ossisiocine@oMeingy oprigdemartiice quicesttout comme)‘peut-
.…. > 41 US, ; Tl . . Ta € CoN + . Co :

Conseils aux voteurs

et particulièrement aux
jeunes.

Nous sommes encore en tourmente élece

torale. D'ici une semaine, le vote populai-
re aura déterminé le sort des partis en
présence. Souvenons-nous que ce sera pour
5 ans; que les partis politiques ne valent

qu’en autant que valent les hommes qui

les composent, et donc qu’il faut voter

pour un HOMME avant de voter pour un
parti. Souvenons-nous aussi qu’un hom-

me ne vaut que par les principes supé-

rieurs dont s'inspire sa vie et que tradui-

sent ses actes dans la pratique de la vie
courante, et que, par conséquent, au-des-
sus des hommes qui passent, il y a les
principes supérieurs et intangibles qui de-
meurent.

Ces principes sont au-dessus des petits
intérêts_des particuliers et des groupe-
ments politiques, parce qu’ils prennent
leur source au sommet de la doctrine so-
clale catholique, dans la justice et la cha-
rité et ils sont tous conditionnés au plus
grand bien de l’ensemble des citoyens.

Il faut donc, avant de regarder la cou-
leur et ses intérêts, considérer les hommes
et surtout l’ensemble de leur programme,

en fonction de l'établissement du règne de

Dieu sur la terre, par les deux vertus é-

minemment sociales de la justice et de la
charité. ’ }
Aux jeunes, à ceux principalement qui

jouissent du grand bicnfait d’une éduca-
tion ct d’une instruction supérieures, je
dis :prenez garde! la tentation est forte

pour vous de vous cenrôler sous une ban-
nière politique, sans préparation suffisan-

te. Comme tout le monde, vous avez le

droit d’avoir vos opinions politiques, mais

avant ce droit, vous avez le DEVOIR d’é-<
tudier objectivement les grands problè-

mes qui s’agitent dans le pays, et cela à la
lumière des grands principes de la socio-

logic catholique.

Souvenez-vous qu’en politique comme.

en tout autre domaine, vous êtes des “CI-

toyens Catholiques et Canadiens-fran-
çais.”
Demain, vous serez des chefs et néces-

sairement vous aurez une influence sur
le sort de la nation. Serez-vous prêts a-
lors à prendre toutes vos responsabilités?
Il est à craindre que non si vous tombez
prématurément dans les filets des rouges
et des bleus.
Quoi qu’il en soit du résultat, mainte-

nez fermes vos convictions et si l'élu de
lundi, quelqu’il soit, ne gconforme pas sa
conduite et tous ses actes aux principes
supérieurs du plus grand bien de l’en-
semble de ses concitoyens catholiques ef-
canadiens-français. gardez-vous la logique,
de vos convictions et de vos principes, et
soutenez-les encore, même s’il le faut, au
prix de votre amitiés pour le député de.
votre choix, qui aura failli à son devoir.’ :

 Dollard DUBE. : :
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être pourrons-nous ouvrir les yeux, et ne:
pas trouver ridicule cette phrase d’un beau.

lyrisme par laquelle Pierre Chalou termis

ne son vigoureux article: “Gloire’ àMus-,:
solini, maître de‘la Latinité, de la grande
lignée des Marius, des Sylla, des Caeshr,:
qui nous procure la joieimmense d’asois-,,
ter à la première dégringolade de ce =;

. —bieritôt—aura été -l’empire- britannique.
. Requiescat in paces !: - °°
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Plus de 6000 personnes acclament en Duplessis 1e nouveau PremierMinistre
 

Lucienne Boyer

Pills et Tabet, le

28 novembre au

Cinéma de Paris

ALLEGRO
L’impressario, qui au lende-

main d’un récital désormais cé-
lèbre écrivait ici son lamento,
vous revient sur un mouvement

plus vivace.
 

I1 annonce pour le 28 courant
la venue de trois vedettes du
music hall parisien.

 

Lucienne Boycr, la charmante
diseuse, Pills et Tabet, les chan-
teurs ducttistes renommés.

 

Au “Cinéma de Paris”, le co-
quet petit théâtre, foyer du film
français aux Trois-Rivières.

 

Une véritable aubaine pour les
amateurs de musique légére et
de mélodies faciles.

 

Avec Lucienne Boyer, l’ensem-
ble instrumental Volpine appor-
tera au programme vocal une a-
gréable diversion.

 

Aussi, Gcorges-André Martin,
le “danseur digital”, qui agira
comme maître de cérémonies.

 

Un programme chargé qui ne
manquera pas de plaire à l’audi-.
toire nombreux qui assistera.

 

Il faut voir Lucienne Boyer et
non seulement l'entendre.

 

Cette jeune femme, souple et
vivante, dégage un magnétisme
très particulier.

 

D'où vient ce magnétisme? Dc
sa voix prenante? Sans doute.
Mais aussi beaucoup du masque
où passent toutes les émotions.

 

Certains mouvements, certaines
attitudes, le regard, tout ceci est
mis au service d’une voix extré-
mement prenante.

 

Lucienne Boyer est unique et.
son talent tout spécial lui a con-
quis une place de choix parmi les
chanteuses ‘de genre. Ce

Pills ‘et Tabet sont des duet- :
tistes aimés du public parisien.
—Cela devrait nous suffire.

 

 

_ Le fait qu’ils apparaissent con-
joiniement avec Lucienne Boy-
er cst une autre garantie.

 

L'un des partenaires tient le
piano d’accompagnent tout en
chantant avec son compagnon, —
Très agréable, nous dit-on.

 

Les nombreux enrégistrements
“Columbia” de ces deux artistes
nous ont fait connaître leur ta-
lent tout particulier.

 

Aussi leurs ‘présentations à l'é-
cran sonore. — Tout “dernière-
ment, un ‘sujet court: “Le Vieux
Châtean”. — Cette pièce est à'
leur programme.

Lucienne Boyer nous a visité
en janvier et ceux qui l’ont en-
tendu voudront assister au réci-
tal de jeudi soir, 28 novembre. .

Les prix -des ‘fauteunils permet-"
tront à ‘tous de venir. — $1.65,°
$SLI5 -ét 85c, ‘taxe incluse, tous

 

 

La vente des ‘billets remporte;
un très vif succés:et -11 paraît
çertétn que nous’‘feronssalle com-
le.
 

L'impressario a confiance ét ne
néglige -rien pour obtenir -le suc-
cès complet qu’il souhaite.

11 désire en terminant signaler >
deux choses qui lui ont fait par-
ticulierement plaisir parmi -tant
de choses agréables,

Le Syndicat d'Initiative lui ap-
porte de nouveau. son précieux
appui. . ‘.

 

 

 

M. -Luclen ‘Dubois, député de
Nicolet, a été un des tout’ premi- ;
ers Aréserver ses places. .

T'impressarto ‘reviendra avec:
Xuelques -notules Jeudi ‘prochain.

——D'iel B, 11 vous prie de réser--
vervos places si ce n'est déjà

 

 

gle- —  LMmpressario Jol-méme,

‘thé Gagnon. Aprés avoir rappelé

À,Montréal et à Québec,il décla-

‘fiers de leur ville, autant je suis

-|-toillite parce que le -gouverne-

.|-cence «d'aller. chercher -cet argent.

- (11 s'appeHe “O.-À, on serait porté

-joûr $82. de plus que les montant , province fu.ler janvier 1932 au.

His{sortsi50:000arSa

 

Une salle enthousiaste appleuidit°aux dé-
clarations des chefs de l’Union Natio-

|

:##
M. Duplessis est conduit en. | EFnale.—

triomphe a sa demeure.—
Gouin et Onésime Gagnonpré-
‘sent, ainsi que le Dr Marc [Tru-

del, dansSaint-Maurice.

La ville des Trois-Rivières a connu hier‘ soir l’un des ‘plus grands |
irlomphesque sa population ait donné à ui homme d'Etat, alors qua
M. Maurice Duplessis, chef de l’Union nationale, est venu saluér sa vil-
le natalé accompagnéde son principal lieutenant, M. Paül Gouin, et |’
de l’honorable Onésime Gagnon. La’ salle du Manège mélitaire étatt’
remplie à déborder et lon remarquait-des files d'auditeurs aux portes
de l’édifice. Un enthousiasme exubérant régna durant toute l’assem-
blée et les discours furent constamment hachés d’applaudissements
frénétiques'et dé clameurs. Pendant qu’on acclamaît les chefs del'U-‘
nion nationale on conspuait généreusement le premier ministre de In’
province et ses principaux licutenants.
Aprés ‘Tassemblée, M. Duplessis ‘et M. ‘Gouin furent reconduits en

triompheà la demeure du zhef äe'l'Union nationale. :La ‘foule se dé-
versa dans les rues’et aécompagna’’les deux ‘hommes d'Etat en chan-”|’

1

tant.

MM. Duplessis et Gouin ont tous deux fait des déclarations sensc-
tionnelles. Le premier a accusé le gouvernement de; gaspillage et a
déclaré qu’un favori du régime, M. O.-A. Bériau, rétire depuis des
années de l’administration provinciale la somme de $90,000. annuel-
lement. Xl accusa Ie département du procureur-général d’avoir accep-

té $2,000. d’un criminel international pour lui éviter Ie pénitencier.
Il accusa enfin la compagnie Janin
nawaga) d'avoir réalisé $450,000. de ‘plus que le profit honnête et’
Jégitime.
M. Paul Gouin énuméra les réformes que l’Union nationale entend

réaliser dès qu’elle entrera en fonctions: réduire le nombre des minis-
tres en enlevant complètement les: ministres sans portefeuilles et'en en:

fusionnant quelques autres; abolir le Consell-Législatif qui compte 24
membres et le remplacer par un conseil économique de 12 membres.

Charger ce conseil économique dss fonctions donnés aux vingt et
quelques commissions provinciales; abolir les postes de président,

‘de vice-président et de commissaires de la Commission, de Liqueurs:
pour les remplacer par un gérant; mettre en vigueur les recomman-
dations de la Commission des Assurances sociales. .
L'assemblée.fut présidée par Son Honneur le maire ‘GH. Robichon,

M. J.-B. Loranger, et Me Lucien Comeau, qui représentait la Jeunesse
trifluvienre.

M. MAURICE DUPLESSIS

Lorsque M. Duplessis se leva
pour parler la foule Jl’ovationna
durant plusieurs minutes et
chanta “Il a gagné ses épaulet-
tes” ainsi que 1*“O Canada”.
Le chef de l'Union nafionalé .

salua MM. Paul Gouin et Onési-

les triomphes au’ils ont obtenus :

: “Aytant ils ont.raison d'être

orgueilleux de la mienne et fier
de la représenter. Lundi, la ville
de Québec nous a accordés un
véritable ‘triomphe. À Montréal,
l'assistance a été encore plus
nombreuse. C'est que la popula-
tion est décidée de se débarrasser
du régime Taschereau. L'assem-
blée de ce soir est incomparable.
On sent le grondement puissant.
du réveil de la population qui
veut a tout--prix renverser le ré-
gimepourri. "(Appl.)
M. ‘Duplessis salue les dames

des Trois-Rivières et déclare:
qu’elles sont non seulement.
l'honneur de leur ville, ‘mais aus-
si de leur race, Puis l’orateur
s'attaque à ce qu’il appelle les
gaspillages du régime Tasche-
reau.

Il y a à Québec, dit-il, une ma-
nufacture de gaspillage. Tandis
que les chômeurs de Trois-Ri-
vières recevaient Fordre de se
soumettre: à un ‘menu indigne,
quand on: payait - avec ‘despitons
les ‘marchands, que le petit épi- :
‘eier ‘du coin” était -menacé dela-

ment ‘ne le,-payait . que des mois .
après qu’il - avait livré ses mar-'
chandises : pour secourir les nô-,
tres, le gouvernement Taschereau ‘
payait trois-ou quatre fos le ‘mé-
me ‘salaire à :la ‘même personne.
pour ‘fairé "trois .ou quatre fois,
rien. Le, gouvernement Tasche-
.reau a aihsi accordé des milliers
‘de piastres par année -à des.gens-
qui n’avaient même pas la dé-

“A Québec, il y a.un M. ‘Bériau |

à dire Hola) qui coûte $90,000.
annuellement à la province"'de- -
puis des années, à part de son sa-
laire comme directeur. de la Ca-
nada Sign. Les:-$90,000. signifient’
.donc $1,875. ipar semaine, soit’
‘$312. par jour, Un seul favori du:
r Taschereau reçoit chaque

de la pénsion ‘aux vieillards pen-
‘dant Un an. (Qu’est-ce qu’il ‘fait?’
crie un auditeur, —On devrait se
demander ce qu’il ne fait"pas, de
‘répondre J'orateur,

“Les. dé de voy:
‘nue M.

‘tarres de colons. Incidemment,

‘té, les huéés fusent et l’on crie:

-pulation,

on, — elle rest pas ‘fine, répond

Le 000.00 commis par 1a police pro-:
ages,

plessis, ont ‘coûtéaoa§

MM. Paul

1

(qui construisit le pont de Caugh-:

née, de quoi payer une pension à
4,583 vieillards (Honte, shoo). Ce
montant représente la valeur de
744 terres de .$5,000. ou 36,000

M. ‘ Duplessis : parle «du Nouvellis- .

“Encore un mot de Novelliste”.
«Ilcause assezde-maux àla po-

répond  l'orateur. —
Prenez cela, les journalistes, erie-
t-on.
“M. Taschereau, pourquoi

comptes publics, qui Sont bee
sés être la reddition des comptes
du gouvernement cachent-ils des
salaires de favoris et qu’au lieu
de mentionner un troisidme sa-’
laire on inscrit un montant de
'$1,200. pour impression et rédac-
tion alors que l'argent va à une
‘personne qui ‘touche de près au-
ministre?

“En 1931-32 on construisit le
-boulevard Taschereau de Laprai-
rie à Napierville au coût ‘de
‘$217,000, du mille alors ‘que M..
Perron déclarait qu’il est scanda-
leux de payer -$30,000, du mille, la
construction des routes. Avec Je
surplus de Ce qui:a'été payé, on
aurait pu acheter 43 terres de
$5,000.00 ou payer une pension a.
4 ou 5.000 vieillards. Nous avons
dénoncé le gouvernement ‘des,
trusts, trusts du ;charbon, et “de
l’électricité. Mais -il y a aussi le
‘trusts des commissions payées
‘par ‘Jes contraéteurs et qui coû-
“tent des ‘millions. T1] en coûte $2,-
000,000 ‘à la :province pour faire
‘chanter les louanges du gouver-
nement par le Soleil, le Canada,
la -Tribune (la doublure, crie-t-

‘M. Duplessis, mais êlle est ‘très
Thincé) Le Nouvelliste, Avec ce
montarit. on pourtait acheter des:
centaines -de‘terres'de :$5,000. -et.
‘payer une pension à ‘des milliers
de vieillards.
‘Dans la constriction du -poist‘

de Caughnawaga, ‘dont lecontrat:
‘avait été donné à compagnie Ge- :
nin, celle-ci a réalisé $450.000.00
de plus qu'un .profit honnête et
légitime lui permettait. (Quel-‘
qu’un dit: parlez des- journaux
nourris par les trusts — vous a-
vez raison, répond l'orateur, fils
sont. nourris par les trusts parce
qu'ils deviennent “plus -pansus-
que :pensifs)

-la compagnie Genin,-on aurait:pu.:
acheter 80 terres de $5,000.00 -et,
Payer la pensionà des milliers de,
vieillards.
- J'accuse le _procureur-général ‘
d'avoir ‘toléré le vol de .$100,-!

vinelale ‘du temps du’ chef Lau-,
“rin; Que’ diriez-vous ‘d’un . pom-

+ :

‘Avec le :profit malhonnête ded)

“plier qui met ]é feu? Nous avons®|-

 

 

-M.'MAURICE DUPLESSIS

Nous avons été agréablement

surpris hier soir d’apprendre de

la bouche même de l'honorable

Onésime ‘Gagnon qu’il avait été

correspondant parlementaire ‘à

Québec de notre.
immédiatement après Sa fonda-

tion. M. Joseph Barnard, qui é-

‘tait alors directeur du “Bien ‘Pu-

blic” avait demandé. à M: 'Ga-

gnon, slors étudiant en droit "à

Québec de représenter. le journal

à la Galerie de la Presse. C'était

aux beaux .jours de l’éloquence

parlementaire au Parlement de

Québec, puisque les débats a-
vafent pour héros Henri Bouras-
sa, Lavergne, Prévost, Sauvé,

‘Patenaude, l’hon. Tellier, etc.

M. Gagnon s’est.plu à nous re-

later quelques-uns de ses souve-

-nirs de. cette époque, et nous ne

sommes pas étonnés. de trouver

grande force et un parlementaire

averti, puisqu’il fut à l’école des

re. Un ministre qui reste dans un

tiennent un tel. gouvernement, un

candidat qui se présente sous l'é-
tiquette d’une telle administra-

tion sont complices au même de-

gré que les voleurs eux-mêmes

et doivent être châtiés comme

eux.

gésl)
Quand mon adversaire se

sente à vous, probablement
demande ‘de sonclient la ‘Nasasso
ét :par la volonté de M. Tasche-
'reau, il-sollicite le vote de la poe.
:pulation ouvrière de ‘Trois-Riviè-
res. Mais le gouvernement vôus.a
‘mal payés vous accordant .à vous, |
qui étiez dans ‘le malheur, des-al-
locations de chômage insuffisan-

pré

journal, en 1910,

en lui aujourd’hui un orateur de,

nement le sait et il les laisse”tai--

tel cabinet des députés qui'sou- -

-(applaudissements prolon-,

tes, vous, les épiciers du coin,a

 

 

L'hon. Onésime Gagnon fut correspondant

parlementaire du “Bien Public” en 1310

 

plus grands hommes d'Etat dont
notre province s’enorguelllit,

Mais M. Gagnon ‘a .un autre
titre à notre estime. II est-un page
sionné de la ‘petite ‘histoire. I
nous avoualt que ses ‘loisirs a Ot
tawa,'au temps où il était député,
étaient consacrés -à -la recherche
de documents rares sur . l'histoire

canadienne, et en particulier suk
la figure de Vallières de Sainte
Réal, un homme qui a laissé sa

‘marque dans notre ville. M. Ga-

gnon publiera un quvrage sur

Vallières ‘de Saint-Réal, qui est

plus que le curieux homme que

les historiens nous ont fait con-

naître jusqu’à aujourd’hui, maïs

‘qui est-une de nos plus- belles

gures.
Est-il besoin d'ajouter que M.

Gagnon s'intéresse  passionné-

ment au ‘réyeil ‘historique Xriflus
progrès vien etqu’il ‘en suit ‘les

avec grand intérêt. ;

vous ‘a conduits aux portes «de ‘la
‘faillite en ne vous payant ;pas, à
vous vieillards méritants, il a re-
fusé les pensions auxquelles vous
aviez droit, Jeunes gens, on vous:8
cor.damnés À l’inaclion, on vous a
‘trahis, ‘Et qu’est-ce que ‘Yon vous
offre depuis le commencement dé
cette lutte?

Est-ce que l’on vous présente un
‘programme qui pense aux jeus
nes? Mon adversaire vous promet
-de faire construire :une prison
Vous dui -souffrez, vous qui "êtes
honnêtes, on‘°ne vous offre'rien, on
‘n'a ‘de sollicitude que ‘pour ‘ceux
qui vont ‘aller :“en :prison.
-Depuis que je .suis ;votre ren

: présentant, continueM. ‘Dupléssts,
‘44j ‘obtenu ‘plus d'un million et
“demi ‘en ‘octrois‘divers, ‘eten plus ‘Suite à la page,16
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 «ENYe  -des ‘policiers «cha és
lesvoleurs. Ils volent;

Fharonanl 5

Nous imprimons aussi des.

- “A. Héroux, ae T2 2

‘Photographie, . :
‘rue Des -Forges. :

Mas AR Syndicat dlaitia. ,
@ tive, rue St-Plorre. _

Que vos ‘cartes ‘de souhaits

alent uncachetde‘persormalité.
Nous» avons-un.nombre: limité

~ d’Aquarelles et deBra
vures sur Tingleum ‘dt
_sur‘bois

d'Henri Beaulat .

Des scénes du vieux
“Trois-Rivières.

eartes-photographiques,

En yente. chez .

 

   

 



 

“Il y a des gens qui ne sont
pas capables, devant un: grand
homme,de "dépasser sespeti-
tesses: cela les mesure.”-
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GARDONS - LE CHEZ NOUS...
~~. POUR NOTRE JEUNESSE

Par ces temps de campagne électorale, ce
n'est pas tous les jours que le journaliste
a le bonheur de pouvoir commenter une
parole heureuse ef constructive. Nous som-
mes tellement inondés depuis deux ou
trois mois de salive politicienne, qu'il fait

’ bon de quitter les comités et les tréteaux
où s'agitent tant de bateleurs et d'aller
prêter l’orellle à des propos calmes, plus
sensés, plus relavAc et sise A:-1-4{<achÉS
aussi.

Le Bien Public manquerait au premier
de ses devoirs s’il n'’attirait l’attention de
ses lecteurs les plus sérieux et les plus
réfléchis sur quelques paroles r--“mncées
la semaine dernières par le président de
la Commission scolaire, M. le notaire Tru-
del, à l'occasion de l'ouvertnre de l’expo-
sition Cuvellier,

M. Trudel, c’est de notoriété publique,
ne donne pas l'impression d’un emballé.
C'est un esprit pondéré, qui sait ce qu'il

veut dire et qui ne dit que ce qu'il veut
dire. C’est un homme d’exnérience qu’une
longue pratique des affaires, et d’affaires
souvent délicates et comnliquées. a ‘pré-
muni contre le dar~~r deg paroles irré-
fléchies et qu’un commerce assez prolon-
gé et assex fréquent, avec les esprits les
plus positifs de notre province, dans sa
profession, où il a occupé les plus hauts
postes, aussi bien que hors de sa profes-

sion, par ses activités extra-notariales, a
habitué depuis longtemps à la pleine réa-
lisation de ses responsabilités publiques,
C'est assez dire, que, parlant alors en sa
qualité de président d'honneur, en pré-
sence d’hôtes distingués, et en présence
du maire de la ville qui présidait conjoin-
tement avec Iu, ses paroles avaient‘ un
poids et une valeur qui dépassaient la ba-
nalité dès topas d'uss+s -- ---“mg clr-
constance« .

Et à ceia, il avait UNE tissoual, wi, Trudel
est’président de notre commission scolaire,
C'est à ce titre que nos amis du Flambeau
l’avaient invité avec beaucoup d’à propos.
M aurait pu tout simplement borner ses
remarques à la chaleur éducative du
splendide travail accompli par M. Cuve-
lier et c’eût été très bien, mais il a voulu’
aller plus loin, voir plus haut et c'est’ de

Br

BILLET POLITIQUE

Une recettesûre
Et moi quicomptais sur Pierre la

semaine dernière! Il avait fait le fin
fin en me traitant de sévère, de grave
et de sérieux, mais il aurait pu être au
poste à l'heure dite. Ses lecteurs ha-
bituëls, s’il en a, n'y ont pas perdu
grand’chose, mais le soussigné avait
hate de voir comment il s’en tirerait,
lui qui avait été si prompt à me faire
des reproches. Lacritique est facile;
c’est l'art qui est difficile, pas celui
de se cacher et dene rien écrire, mais
celui de pondre un billet qui se tient,
qui exprime des idées, qui est alerte
et vivant et qui, à l’occasion, fart
sourire. Lächeur, comme c'est laid!
Eh bien, mon vieux, je vais te mon-

trer comment on bâtit un billet poli-
tique qui a toutes ces qualités, ne
froisse personne, coule aisément et se
lit avec plaisir,

D'abord, la recette est simple, il ne
faut faire de peine à personne. Avec
cela, tu tapes dans le mille à chaque
jour. A-t-on idée d’attrapper tour à
tour les bleus et les rouges? C'est
mauvais dans chaque cas et ça ne fait
pas “profond”, Quant il faut être so-
lennel, il ny a qu'une précaution à
prendre et c'est classique, tu devrais
le savoir: on ne parle solennellement
que des choses ou des gens qui ne le
sont pas. Regardez les politiciens.
Quand ils parlent d'eux, ils entonnent
immédiatement le grand air. Ils de-
viennent‘oécuméniques et leurs dis-
‘cours, mis en musique, feraient. fon-
dre comme neige au soleil, Tannhau-
ser, la Walkyrie etautres Parsifal.
Il: se connaissent et c’est leur truc
pour se faire prendre au sérieux, Sa:

presineétioniont,oustigommesPs
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cela surtout que nous voulons le féliei-
ter et le remercier.
Tous nos lecteurs savent quelle campa-

gne nous avons faite ici pour que la Com-
mission scolaire ne Iaisse pas passer l’oc-
casion extrêmement heureuse de pouvoir
utiliser pour notre jeunesse trifluvienne
les services d’un homme aussi qualifié que
M. Cuveler. Tous nos lecteurs savent que
la presse de Ia région, anglaise et françai-
se, a fait chorus avec nous, mais que l’on
sait moins et qui, du reste n’est pas im-
portant, c’est que nous trouvions que les
décisions étaient lentes à venir.
Nous avons peut-être été plus impa-

tients qu’il ne fallait et l’allocution de M.
Trudel nous a fait comprendre, comme

elle aura fait comprendre à toute Ia popu-
-lation, qu’il valait. mieux attendre que l'o-

pinion générale fût complètement prépa-
rée non seulement à accepter cette inno-
Vation, mais àla désirer pour mieux en
faire profiter notre jeunesse. Æt c’est pour-
quoi nous avons senti que M. Trudel ne
traduisait pas seulement son sentiment
personnel, mais qu’il. était à la vérité l’in-
terprète de ses collègues de la Commis-

‘sion et du Comité pédagogique quand it
déclarait, d'après le compte rendu ‘dés
Journaux qui résument ‘son. allôcution:
‘après avoir remarqué l'apport dela_man-.
‘talité française de l'oeuvre de M. Cuve- .
‘Mer dans l’expression de d'âme trifluvien- | -
ne,il appuya sur le fait qué Trois-Rivié- }
res devait faire tout en_son “possible ' pour
conserver langtemps chez elle un artiste
de cette valeur.”
Tous les mots de, cette courte ‘déclari-|

tion sont lourds de sens quand on. songe-|:
surtout ala qualité, ofticielle-de celui. ‘qui. QE
lafaisait. “Apport de la mentalité frans
caise dans expression’ de lame sri£lu- Trudel d'ayoir‘pli é la question sur ce

qui rejoint les directives les‘‘plus.‘hautes |.
etles plus sacrées non seulement de notre
éducation racisle mais, spécifiquement, de
notre éducation trifluvienne. Ce qui le dé-

montre encore avec plus de force; si. pos-

sible, ‘c’est d’avoir APPUYE sur Ie fait
que ‘Trois-Rivières _DEVAIT faire TOUT

en son possible pour conserver longtemps

Rédacteur: Clément MARCHAND
PAPA

‘Three Rivers”!

 

Les candidats, et aussi ceux qui leur
touchent de près, devraient être les pre-
miers à donner l'exemple.

Tout se serait bien passé, au ralliement
libéral de dimanche dernier, au Manège
Militaire, si le président de l'assemblée ne
s’était ingénié une fois de plus à vouloir
traduire le mot “Trois-Rivières” par
“Three Rivers”. Et surtout, en un endroit
et devant des personnes où il était inutile
de chercher une traduction à ce nom de

ville. Passe encore de présenter en an-
glais à l’auditoire le représentant de la
minorité locale. Mais nous croyons que s’il
est un endroit où nous devrions sans ces-
se et toujours réclamer que Trois-Rivières
ne se traduit pas par Three Rivers, c’est
bien chez nous, dans notre propre ville.

Mais il y a des gens qui ne voudront
jamais comprendre.

R. D.

‘L'Etoile du Nord”

 

 

Unautre hebdomadaire a prolité du
temps des élections pour. donner a son
journal une toilette nouvelle, plus vivante
et plus moderne. C’est “L'Etoile du Nord”,
de Joliette, dont le directeur est M. Al-
bert Gervais, ex-président de l’Associa-

- tion des hebdomadaires. Un. titre nouveau
d’une belle tenue, une première page net-
“te ‘et bien’ rédigée où la nouvelle propre-

‘auparavant occupalt les deux -premières
colonnes,

“L'Etoile du Nord” est un des plus vieux
hebdomadaires de la province. Il fut fon-
dé par le père du directeur, actuel, et ce

: dernier continuela bonne. tradition.
Eat weeT * 2
 

plan. mn aura, de méme que ses collègues

“de Ia Commission et du. Comité, toute Ia
population trifluvienne derrière lui. Xl a

mieux parce qu’il lui ‘montre un but’ qui

atteint ‘l’âme même de Ia région
trifluvienne et mauricienne- dans son es-
“sence française. Bravo et à l'oeuvre! chez'elle un artiste de ‘cettevaleur. * .

: ‘Nous-. fétioltons - chilevreusement
+

‘payés pour le savoir? Alors, pourquoi
Je billettiste ne parleräit-il pas légè-
rementdes choses ou des gens sé-
-rieux. Ccest notre rôle, mais il y a la
manière, et tout est 1a. Ainsi, exami-
nons le cas dé notre ami M, Duples-
sis. Penses-tu que je vais me mettre
"àparler de lui comme le ferait M.
Taschereau? Voyons, pour qui me
prends-tu? Pédale doucé, sv.p. Ce
serait facile d'écrire qu'il n'a pas été
brillant à la radio, quand il a parlé de
cette ville. Ça lui ferait de la peine
et ça n’améliorerait pas son speech,
mais dire qu'il a été magnifique a Qué.
bec et tout à fait dans le ton, c’est ex-
primer la vérité. Seulement, il ne faut
pas s'exprimer aussi uniment que ce-
la. Un billet, ce n’est pas une ency-
clique, et puisqu'il y faut une certai-
ne fantaisie, voici, pour ta gouverne,
comment'on s’y prend, “M. Duplessis
a été épatant à Québec. II a compris
que son auditoire en avait assez des
cours d'économiepolitique et il a eu
le bon esprit de lui en servir, de I'es-
F ‘% qui n’était pas aussi bon, peut-
être, mais qui avait tout de même un
certain Sel. II s’est rendu compte du
degré de température de son auditoi-
re et, haussant son propre chauffage
central au même niveau, il l’a fait ap-
plaudir tant qu'il a voulu, ce qui est
déjà beau, mais ce qui est mieux,il l’a
fait crier encore plus fort que lui”.
Tu vois, ce n’est pas plus difficile

quo ça. Maurice n’est pas fâché, ses
amisnon plus et tous les électeurs
comprennentqu’il a bien réussi son
affaire, Avec tout le talent que tu

.possédes,tu.pourrais, si tu le voulais

M Léon DUFROST.

‘draient. tout “le : monde - heureux.
Quandje dis; tout-le monde,- je veux

- parler, de Léon Lajoie-comme des au-
- tres, tu comprends:

L’autre. soir; notre.boiLéon parlait
à la radio pour la premièrefois et de-
vant le premi>r-ministre par.dessusle
marché. II n’en faut pas plus pour
vous donner dans le ‘dos une jolie pe-
‘tite suéte, et ça se ‘comprend. Il a
bien fait cela. Le discours, je le sais,
et la suète, je m'en doute, Mais alors,
comment rendre cela dans un billet
coms avoir l'air pompier? Pauvre Pier-
re Niquet, toi qui rh’as traité comme
un novice, apprends: “Léon s’en est
tiré admirablement. Il était bien un
peu pâlot et son discours n'était pas
beaucoup plus haut en couleurs. Un
beau discours et un bon discours,
d'accord, mais en temps d'élections
on ne traîte pas l'électorat aux pilu-
les, même rouges, c’est trop long: on
lui injecte des excitants. Il faut qu’il
se cabre et qu’ilrue. C'est une cavale
piaffante qui adore les coups de
fouet; ça la fait hennir de joie.
Quand Léon jouait au hockey, il était
plus agressif. Léon, la politique,
c’est une “game”; fonce, les buts sont
là-bas et Ia défense te “watch”, mais
fonce!”
Et voilà, Pierre! Oh, je sais bien

que ça n’est pas un chef-d'oeuvre,
mais ça reposerait tes lecteurs des
considérations soporifiques que tu
leur sers. Et puis, tu sais, si tu ne
veux pas, je m'en fiche et contre-fi- Hrs billets"quirens

che. Maistréve de sermons, miséra-
. ble! .

N. ... . Paul NIQUET,

ment dite prend le pas sur Ia rédaction qui.

“parlé le langagequ‘eile comprendra le

dépasse les personnes ou les individus. II

 

Nous ne sommes

plus des enfants...
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La présente campagne électorale
battra à coup sûr le record en fai. de
rancunes personnelles et d'injures.
Non seulement dans les discours,
mais aussi et surtout dans les jour-
naux. Jamais des adversaires ne se
sont traînés dans la boue et dans la
haine comme ils le font depuis quin-
ze jours. Dans un article censé, “Le
Progrès du Golfe”, sous la signature
de Cyprien Larue, est d'avis pour-
tant que nous avons connu des luttes
où des intérêts plus graves étaient en
- ns pourtant que les intéressés

aient senti le besoin de s'injurier pu-
bliquement. Cela se passait en des
temps légendairesoù la raison du plus
fort gueulard était la meilleure.
Mais peut-être n'y avait-il pas au
bout la caisse électorale, le patrona-
£e, et les autres panaris du régime.
Voici, en somme, ce qu'écrit “Le Pro-
grès du Golfe”:
Les partisans du gouvernement ont
parfaitement le droit de combattre la
colition Duplessis-Gouin, mais il est
‘déconcertant qu’on puisse dépenser
des flots d'encre et de salive à la faire
voir comme une monstruosité, um
‘scandale, une mésalliance infamarite,’
si répugnante et si grosse de consé-
‘quences néfastes qu'elle doive indui-

‘| re les électeurs & oublier l'essentiel
“de léur devoir de juges envers ceux
qui sollicitent leurs suffrages. . ;

Duplessis et Gouin ayant, en som-
me, un programme identique et un

- objectif commun pouvaient fort légi-
timement s’unir et associer leurs ef-
forts dansl’espoir de faire triompher
leur politique. Rien de contre-nature
en cela. Ils ne sont pas les premiers
qui ont recouru à pareil expédient.
L'histoire de tous les pays et de tous
les temps est remplie de faits analo-
gues, qui n'ont jamais scandalisé aus-
‘si fort. ’
Au Canada, dans notre propre pro-

vince, il s’en est déjàproduit de plus
sensationnels et de plus graves, qui
n’ont pas, que je ‘sache, classé leurs
auteurs au nombre des chenapans, des
monstres ou des invertis, Qui ne se
rappelle la coalition de Bourassa, La-
vergne et Asselin avec les Leblanc,
les Tellier, les Monk? de Jean Pré-
vost avec ses anciens détracteurs de
l'opposition provinciale? de Fielding,
Graham, Pugsley, Pardee et maints
autres libéraux lauriéristes avec. Bor-
den et Meighen? de Crerar et ses
Fermiers-Progressistes avec King et
apointe ?
Que les adversaires de l'alliance

Duplessis-Gouin dénoncent ses théo-
ries et son programme politiques,
qu’ils s’efforcent d’en démontrer
Vinopportunité ou l’impraticabilité,
rien de plus légitime. et c’est dans
l’ordre. Mais parler avec des airs
horrifiés de concubinage monstrueux,
de noires trahisons et d'autres infa-
mies pires encore, c’est vraiment trop
forcer la note. Nous ne sommes plus
des enfants,”

Régionalisme et patriotisme

Du solide article que publiait dans
“L’Action Nationale” du mols dernier no-
tre collaborateur François Hertel, extra=-
yons les lignes essentielles suivantes :
“Un sain régionalisme est essentielle=

ment, chez les habitants d'une région, une
volonté de vivre ensemble, admettant tout
à la fois un certain particularisme et lais-
sant beaucoup de latitude aux divers épa-
nouissements de vie locale. Le vrai régiv=
nalisme, comme le vrai patriotisme, veut
surtout créer, entretenir, la vie dans un
coin de nature géographiquement UN, cone
nu le plus possible de ceux qui l’habitent,
dans tous ses aspects physiques, dans son
passé historique, avec toutes ses possibi=
lités de développements, son’ dynamisme particulier,

0Les avat Grek
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Jalousie
“La jalousie, écrit Massillon,

est un vice qui mène à tout, parce
qu’on se le déguise toujours à soi-
même, c’est l'ennemi éternel du
mérite et de la vertu. I n’est
point de bassesse que cette pas-
sion ou ne consacre, au ne justi-
fie; elle éteint même les senti-
ments les plus nobles de l’éduca-
tions et de la noissance; et dès
que ce poison a gagné le coeur,
on ‘trouve des âmes de boue, où la
Ames grandes et bien nées.”
nature avait d'abord placé des
Comme elles sont nombreuses

les victimes de la jalousie depuis
le commencement du monde. Ja-
lousic orgueilleuse de Lucifer qui
veut s’égaler à Dieu; jalousie du
serpent infernal qui convoite le
bonheur d’Eve et, dans sa rage de
ne pouvoir l'obtenir, cause la chu-

te de l’humanité.
Sur le chemin de la vie, comme

Jon- en rencontre de ces pauvres
ames qui nourrissent dans leur
scin ce serpent venimeux dont le
sein ce serpent venimeux dont la
morsure implacable empoisonne
leur vie et leur bonheur. Malheu-
reuses victimes, qui manquez d'a-
mour et de confiance, voyez où
peut vous conduire ce sentiment
néfaste: soupçons téméraires, ca-
lomnics, médisances, injustices de
toutes sortes.
Les journaux ne cessent Je pu-

blier les crimes révoltants commis
dans des égarements dûs à la ja-
lousie. Que de ménages malheu-
reux parce que la vie s’est infl]-
tré sournoisement dans le cocur
des époux. Que d’amours contra-
riées, de taquincries anodines
d’apparence, mais qui enforcent
plus ou moins consciemment l’ai-
guillon mortel daans le coeur de
celui qu’on aime.
Sachons donc plutôt mettra l’a-

mour et la confiance dans nos â-
mes. Je tons le voile de l’oubli
sur les égarements possibles du
prochain, la nature humaine dé-
chue est si faible, ¢t tachons de
compenser par une délicatesse et
une affection plus grande ces pec-
mour-propre, notre égoisme peut-
Être.
N’oublions jamais que le grand

secret d'être heureux c’est l’&imer
et de pardonner.

- BERTHOLD
13 novembre 1935.
 

  
 

CLAVIGRAPHES
Echange et réparations de

machines a écrire de
toutes marques.

Rubans. Papier. Carbone
Réparations de toutes sortes
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Tél. 620
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Les trois Avents

 

Nous recommengons, ce
mois-ci un cycle bien connu
dont l’Avent, Noël, le Carême,
Pâques et la Pentecôte sont
les principales étapes.
Les premières fois, nous le

suivons avec assez d'’intérêt
puisque l’inconnu a des char-
mes et les cérémonies reli-
gieuses un cachet de mystère
qui ne manque pas de frapper
l'imagination de l’enfant.
Mais après avoir vu recom-

mencer et finir toujours la mê-
me série de fêtes, n’est-ce pas
que nous ne nous soucions
guère maintenant d’être en
temps d’Avent ou en temps de
Paques et que le mouvement
liturgique n’a plus grande ré-
percussion dans notre ame.
Peut-étre méme la grande dis-
tinction entre ces deux temps
de l’année ecclésiastique con-
siste-t-elle, pour nous, seule-
ment en ce que la température
n’est pas tout à fait la même.
Four quelques-uns, la Litur-

gie ne serait qu'une mise en
oeuvre de rubriques et de cé-
rémonies qui ne concernent a-
près tout que les prêtres.
Pourquoi les fêtes religieu-

ses nous laissent-elles si indif-
férents? C’est que nous les
considérons trop comme des
fêtes ordinaires et Notre-
Seigneur comme un grand
homme ordinaire. Certes il se-
rait fastidieux de fêter un
grand homme chaque année et
toujours de la même manière.
C’est déjà beaucoup de le fai-
re tous les cent ans. Mais Jé-
sus-Christ est plus qu’un
grand homme! Si notre culte
manque de vie, c’est que son
objet n’est pas assez vivant à
nos yeux, nous le considérons
trop comme un homme du pas-
sé. Non, Jésus-Christ n’est
pas mort, il vit et c’est le plus
vivant des vivants.

Ainsi pendant cet Avent
que nous entreprenons ce n’est
pas seulement sa naissance en
Judée que nous commémore-
rons mais aussi son avène-
ment dans l’humanité en géné-
ral, l'avènement de son règne
dans l’âme de tous ceux qui le
possèdent ou le posséderont.

C’est déjà ce que préchait
un prédicateur au moyen âge:
“Il y a trois avènements du
Seigneur, le premier dans la
chair, le second dans l’âme, le
troisiéme par le jugement. Le
premier avènement est déjà
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(Suite)
PAUVRETE

Les sauvages de ces lieux sont
. bien pauvres. Ignorant presque
complètement l'agriculture, jus-
qu’à présent leur principal moy-
en de subsistance fut la chasse.
Pendant longtemps son profit
suffit à leurs besoin. Mais, au-
jourd'hui que leurs immenses fo-
rêts, envahies de toutes parts,
disparaissent rapidement, ces in-
fortunés enfants des bois sont ré-
duits à un état voisin de l’indi-

gence. ‘
Et ici, l'indigence c’est le dé-

nuement à son dernier terme. Je
ne parle pas de la pêche: outre
qu'elle ne peut avoir lieu que
dans la belle saison, cette ressour-
ce.n’en est pas une, tant elle est
précaire
Désolé d’un tel état de choses,

Mgr de Bytown se détermina a
s’employer auprès du gouverne-
ment pour en obtenir des terres.
11. parnissait. juste que le sauva-

TRSRalgin,
 

Les missionnaires dans

le Maut Saint-Maurice

&e ne perdit pas tout en perdant
ses bois, et qu’il conservât de ses
anciens domaines une portion né-
cessaire à la subsistance.
Sans contester la légitimité de

la demande, le gouvernement fut
néanmoins longtemps avant d'y
accéder: il ne pensait pas que le
sauvage pût devenir cultivateur.
Mer ne se déconcerta pas, il réi-
téra ses démarches, et les motiva
par des raisons si pressantes,
qu’en août dernier, il obtint en-
fin pour ses chers sauvages, 99,-
000 acres de la plus belle terre du
pays. Grâces en soient rendues
au gouvernement. Cette libérale
concession nous fait penser que
les longs délais n'étaient motivés
que par des raisons d’apparente
inutilité.

REPONSE À UNE OBJECTION

Mais est-il bien vrai que le sau-
vage ne puisse devenir cultiva-
teur? Je ne veux point examiner
le passé: il est à croire qu’avec-le

Fier alAran . ja Teese
Nien ie, T ya Cae. Cen: 2

GEER ECRPEREFo

passé. Nous sommes mainte-
nant dans le second; quant au
troisième il est très certain
qu’il aura lieu mai très incer-
tain quand il aura lieu.”
Même si le premier avène-

ment est passé depuis long-
temps, il n'est pas indifférent
pour nous de le demander de
tous nos voeux. Ici comme
pour ce qui est des souffran-
ces de Notre-Seigneur dans sa
passion, nous pouvons faire en
sorte que notre conduite et
nos sentiments actuels aient
eu leur répercussion dans le
passé. Dieu, en effet, n'a pas
à tenir compte du temps, lui.
Pour lui, le passé, le présent
et l’aenir sont une seule et mê-
me chose. Ainsi quand il en-
voya son Fils sur la terre il a-
vait déjà en vue tous nos ac-
tes comme ceux de toutes les
générations et c’est en vertu
de nos instances actuelles,
pour une part, que l'Incarna-
tion a eu lieu. C’est pourquoi,
dans la bouche de J’Eglise,
les soupirs vers le Messie ne
sont point une pure commé-
moration des désirs de l’ancien
peuple, ils ont une efficacité
réelle.

Il y a aussi, nous l'avons
vu, un second avènement du
Seigneur, celui qu’il opère
par la grâce et les oeuvres de
salut dans l’âme du chrétien
fidèle. Voilà une seconde ma-
nière de considérer l’Avent
elle a son utilité puisque sans
cet avènement du Christ dans
l'âme, le premier serait rendu
inutile.
Un troisième et

avènuement viendra mettre le
sceau aux deux premiers. Que
sera-t-il pour nous? Il sera ou
terrible ou glorieux, tout dé-
pendra de notre conduite à
l’égard des deux premiers, Il
sera une récompense ou un
châtiment; nous nous le pré-
parons au jour le jour.

La Liturgie ecclésiastique
nous met devant les yeux ces
trois avènements durant les
quatre semaines qui précèdent
Noël. Elle les unit en un
seul mot car ce‘ ne sont que
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trois actes d’une même oeu-
vre: la Rédemption, et qu’il
n’y a qu’une manière de sy
disposer: l’esprit de péniten-
ce.

Les produits russes
Une revue française dit qu’on

ne peut pas même appliquer le
nom de “dumping ou vente de
produits à des prix plus bas que
le prix de revient, aux produits
écoulés par la Russie. Ces pro-
duits proviennent ni plus ni moins

que du brigandage, car ils pro-
viennent du travail d'ouvriers
martyrisés ct violentés. Il est im-
possible, en effet, de conclure au-
trement, quand on sait que l’a-
miante russe, arrivé à New-York
coûte 50% moins cher que l’a-
miante de la province de Québec,
dont le coût de transport est ce-
pendant beaucoup moins élevé.
Jamais aucun pays ne pourra

concurrencer les prix offerts par
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W. H. FONTAINE, 0. D.
Spécialiste pour la vue, diplôrsé
de l'Institut K.C.H.0S. Kansas |

1] Tity, Mo., Licencié et Dipléms
i de la A.0.OP.Q.      Optométriste officiel du

Canadien Pacifique

SPECIALISTE
Maux de tête, Yeux croches

redressés sans opération.

Livraison immédiate de tout
suvrage. Consultations: lundi
mardi, mercredi et jeudi 9 am.
à 6 p.m., vendredi et samedi de
) a.m à 9 cm.

1008 rue Saint-Maurice,
Tél. 965.  
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la Russie, principalement pour le
bois de pulpe, parce que les moy-
ens de production sont complète-
ment différents, pour ne pas dire
Opposés,
Le seul différents,

dire opposés. à
seul remède à appliquer est

de prohiber complètement l'en-
trée de ces produits dans notre
pays.

Hon. Athanase David.

pour ne pas
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LE CHARBON

 

ECONCMIQUE

Téléphonez à

437
Anthracite américain

Ecossais, Gallois

dans les grosseurs

Egg-Stove, Chestnut,

Buckwheat

Charbon Bitumineux

Dans toutes les grosseurs

COXE LA SALLE

Huile a chauffage et

huile a poéle.

CHARBOHRERIE

ST-LAURENT LTÉE

Bureau et ‘entrepôt:

101 DU FLEUVE-

Succ.: RUE MILOT   
 

penchant du sauvage pour la vie
errante, tant qu'il eût trouvé de
quoi fournir à sa subsistance, ce
n’est que bien difficilement qu'on
serait parvenu à le fixer au sol.
Mais, aujourd’hui que par la ra-
pide disparition de ses forêts, les
ressources qu'il retire de ses plus
longs voyages sont toujours in-
suffisantes, il n’est pas à croire
-qu’à la vie calme et assurée du
cultivateur, il continue à préférer
la vie agitée et toujours plus pré-
caire des nomades.

. Quand’ à son aptitude pour le
travail, les expériences que j'en
ai faites, et celles que j'ai enco-
re sous les yeux ne me permet-
tent point d’en douter.

Il y a des sauvages employés
dans les chantiers; il en est sur
divers points du pays qui tirent
de petites fermes une partie de
leursubsistance. Ce sont des sau-
vages que nous employons pour
nos travaux; et ils s’en acquit-
tent avec activité et intelligence,
Nous en retinmes un, un moig2 2 2
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entier; et il nous satisfit aussi
bien que l'aurait fait un blanc.
Nous n’avons pu encore les ai-

der: et néanmoins, plusieurs ont
déjà sur le terrain qui leur a été
concédé, des défrichements con-
sidérables. Ceux du chef de notre |
tribu s'élèvent à 10 acres, sur les-
quels il récolta, l’an dernier, au-
delà de 40 minots de blé; et de
plus une quantité considérable de
patates et de blé-d'inde.
D’abord leur ardeur était grande.
Ils se réunissaient tous les jours
et travaillaient tous ensemble, un
jour pour l’un et le lendemain
pour un autre. Mais, l'extrême
pauvreté de quelques familles
paralysa bientôt les heureux ef-
fets de ce mode de travail. Ces
familles, n’ayant yas deprovi-
sions pour inviter les autres à ve-
nid travailler pour elles,  com-
mencèrent à se refuser aux, invi-
tations de leurs voisins plus ai-
sés; d’où il advint que ‘chacun
travailla sur saterre. Il:en. ré
sulta du.décoyxegement,.,ahud

TRL SNAOE AU

dérouragement tel que plusieurs
qui avaient beaucoup travaillé la
première année, ne travaillent
que peu cette année-ci.

Il y en a même qui ne travail-
lent point du tout.. Et. ce décou-
ragement se conçoit; -quels que

soient les avantages que le sau-

vage puisse attendre de son tra-
vail, il doit lui être bien dur, à
lui ,habitué à l’oisivaté d’une vie

errante, de vaquer à un ‘travail
rendu doublement pénible paï le

manque presque complet d’ins-

truments de labour. Et puis, bi

]

faut le dire: véritablement en-

tant, le sauvage habitant des bois

ne peut se résoudre à demeurer,

seul, Il lui faut de la compagnie,

L'isolement lui pèse excessiye-

ment; pour lui faire contracter

l'habitude du travail, il s'agirait

donc de le lui alléger, en joignant

au stimulant du besoin quelque

encouragement. ' y atagcrs tiGaSuivre); a,-  dhsara rit GIRLOn242
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Les sanctions économiques feront perdre au Canada 14 millions par an
Valet complaisant de la Grande-Breta-

  

gne.— Au lieu de suivre celle-ci, il au-
rait mieux valu imiter les Etats-Unis
et l’Allemagne:

On sait que M. Ferguson,
haut-commissaire canadien a
Londres, a proposé à Genève
l'imposition de sanctions éco-
nomiques à l'Italie M. King
l'a approuvé en répondant
“oui’’ à la question des sanc-
tions, mais il a cru bon d'’in-
clure dans sa réponse une no-
te à l'effet qu’elle n'engage-
rait pas le gouvernement ca-
naien à des mesures militaires.
Sous le régime des ‘bleus’
nous avons cessé de commer-
cer avec le Japon; sous celui
des rouges nous perdons le
marché italien et nous nous ex-
posons à perdre celui des pays
sympathiques à l'Italie.
{ L'Annuaire statistique du
Canada indique qu'en 1931
nous avons importé du Japon
pour $9,342,967.00 de mar-
chandises de toute sorte et ex-
porté à ce pays pour $18,958,-
965 de produits canadiens,
formant un excédent de nos
exportations sur nos importa-
tions de $9,615,998. Contrai-
rement au commerce russe que

nous avons aussi abandonné,
le commerce avec le Japon
nous était évidemment favora-
ble. Les ‘rouges’ ont tenus
les ‘bleus’ responsables de
l'avoir perdu.

D'après les mêmes statisti-
ques fédérales nous exportions
en 1931 en Italie des produits
canadiens d’une valeur globa-
le de $14,552,319 et nous im-
portions des marchandises ita-
liennes d'une valeur de $5,-
048,957. La balance commer-
ciale nous était donc encore
favorable puisque l'excédant
de nos exportations sur nos
importations se chiffrait à $9,-
503,362. L'Italie occupait le
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Steet Caporal. Tous
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quitter Genève.

Sième rang parmi les pays con-
sommateurs de nos produits.

s conservateurs accuseront
les libéraux d'être responsables
de cette perte. La vérité est
que, consentie par M. Bennett,
elle aura été ratifiée par M.
KiKng. Ce dernier pourra peut-
être reprendre le marché nip-
pon; il lui sera plus difficile de
reconquérir le marché italien.
Mussolini a la mémoire longue
et la poigne dure.

L'attitude de M. Ferguson
à Genève et celle de M. King
en l'appuyant comportent des
conséquences d'une gravité
tragique. On ne déclare pas
impunément la guerre écono-
mique à un pays commel‘Îta-
lie fasciste.

M. King avait dit lors de la
dernière campagne électorale,
au sujet de la participation du
Canada aux guerres: “Aucune
action ne devra étre prise par
le parlement sans un mandat
exprès du peuple.” Le pre-
mier pas vient d'être fait, le
précédent vient d'être créé et
ni le peuple, ni le parlement
n'ont été consultés. M. King
a mandé à Genève: ‘Le gou-
vernement canadien est prêt à
coopérer pleinement dans l'en-
treprise”. Quand le Canada
aura dressé contre lui l'Italie et
ses alliés, il devra se défendre.
Il ne sera plus temps de con-
sulter un parlement qui serait
forcé d'accepter l'inéluctable.
M. Pierre Gaxotte, histo-

rien et journaliste réputé pour
ses vues larges, écrit dans “Je
Suis Partout” du 19 octobre:
“Si les Anglais augmentent
leurs exigences au fur et à me-
sure que M. Mussolini adoucit
les siennes, si véritablement Je
gouvernement de Londres veut
la chute du fascisme et l'écra-
sement de l'Italie, s’il tient à
installer les Soviets à Rome,
comme sir Georges Buchanan
les a établis à Pétrograde, si
l'Amirauté a une fois pour
toutes résolu de détruire la ma-
rine italienne et de ramener
l'Italie à la place de nation su-
bordonnée et déliquescente, il
importe que nous soyons au
plus tôt dégagés de cette af-
faire... Car on ne fera jamais
comprendre à aucun Français
que, pourservir la paix, il faut
organiser une conflagration
universelle.”

Pourquoi faudrait-il que le
Canada s'engage dans une
telle tragédie? Parce qu'il au-
ra posé un dangereux précé-
dent à la Société de quelques
nations, en se faisant le valet
complaisant de la Grande-
Bretagne. Au lieu de suivre
celle-ci, il aurait mieux valu i-
miter les Etats-Unis et l'Alle-
magne: quitter Genève. Quoi-
qu'en disent certains écono-
mistes, le Canada souffre en-
core de la crise. Il n'a donc
pas les moyens dt maintenir à
Genive une délégation coûteu-
se. Par économie, M. King a
fusionné plusieurs - ministères.
Il serait bien venu de couper
les vivres à une délégation qui
vient de nous faire perdre le
marché italien et menace de
nous entraîner dans un conflit
sanglant. Car cette Société des
Nations fondée, pour faire ré-
gner la paix obéit à la baguet-
te magique de l'Angleterre et
est en train de nous conduire
a la guerre. Nous y sommes
entré librement; sortons-en li:
brement:lé' temips"Presse, ew
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Cette pittoresque photogra-
phie montre la situation :}-"-
mante d’une partie de 1°

de New-York, oi une ino:
tion exerça ses ravages, c

sant 38 morts et des ce"

pour plus de 15 millions ..
dollars. Des ponts s’écroulèri.1.
et le grandes routes devinvi.
impassables, principalenic:..

dans les cnvirons d'Ithaca, ui. -

ge de l'Université Cornell, ou
fut prise cette photographie.
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pourrez pas voter”.

_tre. Serait-ce quele préserit ré-

   

, . +
Les agents électoraux, violant le secret

du scrutin, négligent d’inscrire sur les

listes les ordres religieux suspects
de voter contre

Une enquête menée par “Le
Devoir”, auquel nous emprun-
tons les lignes suivantes, au-
près d’un bon nombre de com-
munautés d'hommes de Mont-
réal et de la région nous per-
met d’affirmer qu’il est clair
et net que des centaines et des
centaines de religieux ne
rourront pas voter cette an-

née aux élections provinciales
du 25 novembre.

Comme l’ont expliqué plu-
sieurs supérieurs, les commu-
nautés ont compté cette année,
comme par le passé, sur la vi-
site d’un délégué du bureau
de compilation des listes é-
lectorales. Ils s'attendaient
que les préposés à la compila-
tion des listes électorales pro-
vinciales  rivaliseraient de
courtoisie avec les préposés
aux listes fédérales. Ces der-
niers n’ont pas manqué de fai-
re le tour des communautés et
ont demandé aux supérieurs
de bien vouloir leur fournir
une liste de leurs religieux
susceptibles d’être inscrits sur
les listes électorales.

D'après les lettres et les ap-
pels téléphoniques que nous
avons reçus, les compilateurs
des listes provinciales ont, en
certains cas, trompé sciem-
ment les religieux. Inquiets
de voir que personne ne solli-
citait les noms de leurs reli-
gieux, certains supérieurs ont

téléphoné aux bureaux de
compilation des listes. On
leur promit qu’un représen-
t-nt passerait. Plusieurs jours
plus tard, ces supérieurs ont
renouvelé leur invitation en
la faisant plus pressante, cet-
te fois. Nenni. On n’en tint
pas plus compte.

FIUSTRES D'UN DROIT

Il ne serait donc pas juste
d’accuser les communautés de
nézligence. Les autres années,
on m-ntrait beaucoup d’em-
pressement à réclamer les
noms des religieux, à les ins-
crire sur les listes; cette an-
née, on ne se rend même pas
à l’invitation des religieux et
on les frustre ainsi d’un droit.
Avertis que la tradition était
rompue, ils auraient pris les
devants il y a plusieurs semai-
nes et ils auraient pu se faire
inscrire individuellement, en
f:‘---t la visite rituelle rue
Saint-Gabriel, par exemple, ou
à tout autre bureau ouvert aux
mêmes fins, dans chaque com-
té, après avis dans les jour-
naux. :

Mais on n’a pas eu la poli-
tesse de les prévenir. Aux su-
périeurs désireux d'exercer
eux-mêmes leur droit de ci-
toyens et de permettre à leurs
religieux d’exercer le même
droit, on a répondu tout sim-
plement : “Il aurait fallu vous
présenter =individuelle-
ment aux bureaux des listes
quand c’était le temps. Il est
trop tard maintenant; vous ne

Pourquoi ce changementde.
lignede conduite a l’endroit
des religieux? Les compila-
teurs en chef des listes .pro-
vificiales sont les mémes fonc-
tionnaires qu'aux élections
provinciales de 1931, 2.quel-
ques exceptions près ‘peut-ê-

ithe redoute le:vatedesireli-|

le parti libéral.

LE CAS DE DEUX
COMMUNAUTES

Il est notoire qu’on a sondé
le sentiment politique de deux
communautés, entre autres,

dont les maisons sont situées
dans le comté de Mercier. À
la dernière élection d'août
1931, on a établi des bureaux
de votation à leur porte et
tous les religieux ont voté a
cet endroit. Il était facile en-
suite de voir, par la majorité
favorable ou défavorable, de

quel côté penchait la commu-
nauté. Et si telle était l’opi-
nion politique de ces maisons, .
on en a sans doute c-nclu que |
les autres communautés en
général, les religieux ne
sont-ils pas les plus fervents
patriotes? devaient voter
dans le même sens. Mais que
devient en cela le secret du
vote? Conséquemment, les
deux communautés du centre
de la ville, auxquelles nous

faisons allusion plus haut, ne
veulent plus un bureau de vo-
tation unique pour toute la
communauté; ils veulent Ja
dispersion du vote des reli-
gieux d'une même maison
dans plusieurs bureaux. Ils
veulent voter librement et se-
crétement, comme le veut la
loi.

Dans certains couvents ou
monastères, en effet, le nom-

bre des religieux est de soi-
xante, de cent, et même plus.

Ils sont assez nombreux pour
qu’on ouvre un bureau de vo-
tation dans le parloir même
de la maison ou à deux pas
pour ces seuls religieux. On
comprendra ainsi que le vote
de ces religieux n'est plus se-
cret du tout. S'il n’est pas fa-
vorable au gouvernement en
office, on se promet de recou-
rir 3 l'avenir aux obstacles
susceptibles d'empêcher ces
religieux de voter. .

Il ressort nettement de l’en-
quête que rares seront cette
année les religieux qui pour-
ront exercer leur droit de vo-
te.

A QUEBEC

A la dernière minute, on-ap-
prend que des communautés
de la capitale et de la région
sont en face des mêmes diffi-
cultés électorales que celles
delamétropole. Là aussi, des
centaines de religieux ne
pourront aller voter le 25.

 

Heure catholique

La causeric religieuse à l'Heu-
re catholique du 24 novembre,-
organisée par le Comité des Oeu-
vres catholiques de Montréal,
sous le distingué patronage de
S. Exc. Mgr Gauthier, sera don-
née par le R. P. Brouillet, S.J.
de la Villa Saint-aMrtin. Il com-
mentera une page de l'Evangile:
"La Chananéenne.

Cette’ causerie commence à 5 h.
précises. A 5h 20 récital d’or-
gue. A 5h. 45 causerie sur l’in-
tention de l'Apostolat de la Priè-
re pour le mois de décembre par
“le R. P. Alexandre Dugré, S.J.
assistant directeur du Messager
Canadien. -
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Le régime empêche la majorité des religieux de voter
 

La Baie Shawinigan

Lundi dernier avait lieu dans
notre église paroissiale les funé-
railles de Mademoiselle Gisèle
Vallée âgée de douze ans et fil-
lette de M. et Mme Adéard Val-
lée (Bernadette Grenier).

Cette jeune fille succomba à
‘une opération d’appendicite après
trois jours de maladie seulement.

Elle laisse pour pleurer sa per-
te outre son père et sa mère:
Quatre frères, Antonio, Jean-
Paul, Roger, Robert, Deux
soeurs, Henriette etThérèse.

L'église était revêtue de ses
tentures de deuil.
La chorale des hommes sous

d'habile direction de M. G. A.
Yelle exécutait la messe des
morts. Soliste: M. G. A, Yelle,
M. Yabbé Josaphat Rinfret of-

ficiait.
Portait la dépouille mortelle:

Son cousin, M. Etienne Vallée,
MM.  George-Etienne Ménard,
Maurice Matteau, Henri-Jean
Bélanger,

Faisaient la quête: MM. Mauri-
ce Matteau et Etienne Vallée.

M. Antonio Vallée le frère de
la détunte précédait le cortège
funèbre portant une couronne
don de M. Joseph Bouvette en-
trepreneur de pompes funèbres
et directeur des funérailles.
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QUAND LE PRÉPOSÉ AUX INSCRIP-
TIONS VOUS INFORME QUE TOUTES
LES CHAMBRES SONT PRISES ... QU'IL
N'EN DÉMORD PAS ... ET QU'IL VOUS
FAUT CHERCHER AILLEURS...

Ne l'en blâmez pas. Prenez
plutôt la résolution de re-
tenird'avancevotrechambre
par téléphone interurbain.

Les-taux de nuits our Jes appels
entre’ postes ° COMMENCENT.

MAINTENANT A7PM.

G.DEROME
Gérant
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MOEURS ELECTORALES
 

Un candidatqui n’aimait
pas les

 

Je veux parler du fameux
‘Marchildon, un bon patriote,
un homme bien intentionné,
-doué d'une verve peu com-
mune, mais chez qui l'instruc-
tion et l'esprit de progrès lais-
saient déplorablement à dési-
rer.
On l'avait invité dans une

certaine paroisse du Comté de
Champlain, à donner son opi-
nion sur les questions publi-
ques du jour. Tout son dis-
cours serait à reproduire, mais
je n'ai retenu que la péroraison :

‘Pour terminer en finissant,
s’écriait-il, je ne vous dirai
qu'un mot en deux paroles, ti-
rées d'une petite fable de M.
La Fontaine. Ecoutez bien!
Un chien-et-un coq  voya-
geaient-z-ensemble. La nuit-z-
arrivée, le coq se jousque d'en-
ne branche, et Pataud se grat-
te un petit réservoir dans les
racines de l'bre. Passe un re-
nard, aperçoit le coq:.
2Hohsoir, Tamil”“Bonsoir,

 

 

"LHIVER SENVIENT

 

Avez-vous, songé aux soins
que vous devez donner à
votre char à.l'approche de.
cette saison?

Nous venons. d'ouvrir un
nouveau département
d’accessoires oll. vous.
trouverez, tout. ce dont
votre char:a besoin pour
l'hiver.
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—Ca va bien?
—Pas trop mal, et vous?
——Ça doit être bien ennuy-

ant tout fin seul sus c'te bran-
che.
——Vous aimeriez pas venir

faire un petit tour au clair de
la lune?
—J'suis ‘pas sorteux. |
—Ca serait-y rien que pour

fumer une pipe.
—Je fume pas.
——Vous fumez pas? vous

prisez peut-être.
—Je- prise pas non plus,

mais j'a iun assecié, là, en bas
‘qui chique quéquefois, réveil-
lez-le donc.
Comme defaite, le renard

‘réveille le chien; Pataud saute
aus lé renard et lui fait son bis-
cuit en deux tours de gueule.
Morale le coq ce sont les Ca-
nadiens. Le renard ce sont les
Anglais. Le chien ce sont moi!
Je sauterai sur les Anglais et
je les mettrai-z-en pièces.

- On rapporte bien des anec-
|dotes. sur le compte de ce bra-
ve Marchildon; Au parlement
c'était l'ennemi juré: des che-.
minsde fer. On a conservéla
mémoire de plusieurs de ses
sorties là-dessus.

* —Pensez donc, s'écriaitil,
à cette bête-à-feu qui passe
d'une paroisse à l'autre, sans
comparaison comme un stéam-
boat écarté qui chercherait de
l'eau, pendant que les vaches
montent les clos et sautent lès
barrière, la queue raide com-
me des chandelles! Croyez-
vous que c'est pas assez pour
faire térir ces pauvres bêtes?
Et qu'est-ce qui arrivera quand
on n'aura plus de lait? Pas de
lait, pas d'enfant, n'est-ce pas?
Pas d'enfants, -pas de familles!
Et pas de familles, pas de'Ca-
nayens! Rien que des Anglais
et des Irlandais, voilal
Un jour l'impayable député

s'était endormi. sur son siège,
lordqu'une discussion animée
I'éveille. Comme cette discus.
‘siôn se faisait en’ anglais et que ‘
Marchildon ne comprenait pas
un mot de cette langue, il de-
manda àà son voisin ce dont il
s'agissait. On veut faire: passer
un bill, dit, celui-ci, un loustic,
pour qu'il! n’y ait “plus. qu’un,
seul coq d'Inde par paroisse:
le coq d'Inde du bedeau.

‘Marchildon
‘bondit sur ses pieds: :

; ; ——Monsieur l'Orateur,. , S’é-
crie-t-il, c'est encore une affai-
fe pour :gumolister les,-Canay-
ens, cela. Je prétends que non
geulemént chaque habitant ait
le droit d'avoir son coq d'Inde
à lui, mais encore que chaque
aroisse ait. le droit d'avoir au-

fntdeccodjdInde qu'elle pour-
rien-conteni, sisça fait son af-
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Unanniversaire

de Mgr Laflèche
 

 

Samedi prochain, après demain
il y aura 69 ans que Mer Laflèche
alors Grand Vicaire aux Trois-lti-
vières, aura été préconisé Evêque
une seconde fois, à l'âge de 48
ans sa première nomination épis-
copale ayant eu lieu le 20 octobre
1849 alors qu’il était missionnai-
re à l'He-à-la-Crosse et âgé de
31 ans. En effet, c'est le 23 no-
vembre 1866 que le Grand Vicai-
re Laflèche procureur à l’Evéché
et Curé des Trois-Rivières a été
élu Evêque Titulaire d’Anthédou
et coadjuteur de. Mgr. Thomas
Cooke, premier Evéque des Trois-
Rivières. Il fut consacré le 25 fé-
vrier suivant. Ce fut la première
consécration. épiscopale dans la
Cathédrale actuelle.
.L’Evêque Consécrateur fut Mer

Baillargeon, archevêque de Qué-
bec assisté de NN SS. Lynch, é-
vêque de Toronto et E. Larocque,
évêque de St-Hyacinthe. Le Pré-
dicateur du jour orateur distin-
gtué fut le Très Révérend Charles
Olivier Caron V.G. Chapelain des
Dames Ursulines.
. _Monscigneur Laflèche devint é-
vêque des ‘Trois-Rivières le 30 a-
vril 1870 .En sa qualité de Père
au Concile du Vatican il efit pour
théologien le T. R. Thomas Caron
V. G. Supériear du Séminaire de
Nicolet.

- Fondateur du Séminaire, le 19
mars 1874, il présida aux noces
d'Argent du collège Séminaire de
Saint-JosepH, le 24 juin 1885.

“ Mgr Laflèche fut vicaire géné-
-ral successivement ‘des Evéques,
~Provencher, Taché et Cooke, 11 fut
‘un des princes: de l’éloquence sa-
crée au Canada et l’un des plus
grands - patriotes Canadiens-fran-
cals, 11 décéda le 14 juillet 1898 a
Ihopital St-Jescph des Trois-Ri-

son âge Ja 55ème de son sacerdocc
.et In 32èmede son Eplscopat.

Ste-Anne. de

la Pérade
Dans le plan général de Fétat

présent des missions du Canada
fait en l’année 1683, et qui aservi
de base à un mémoire que Mgr
de Laval présenta au Roi en 1684
‘sur la fixation d'un certain nom-
bre dc cures en Canada, je trou-
ve les notes suivantes :
“Sainte-Anne est distante de

Batiscan de deux Heue et demie et
19 de’ Québec et -contient deux
loues dans les terres, 11 a 17 fa-
milles et 92 âmes. II y a une chs-
pelle de bois de20pieds de long et
large de 15, sans presbytère”.

© Ouse trouvait: bâtie cette cha-
pelle ? Nous n’avons pas de ren-
scignements précis à ce sujet. Au-
rait-elle été. consfruite près du
manoir de Tourouvre, près du
‘fleuvequi devaift s'avancer alors
jusqu’à baigner “la Commune” ?
Ce, sont des.conjectures fort pos-

‘| sibles- mais ‘qui ne sont prouvées
rpa aucun document officiel

II: est certain que Mar de La-
‘yal s'arrêta ‘dans 1a petite chapel-
Ie de Ste-Anne le 17 juillet 1631
poyr y administrer le sacrement
de confirmation. La veille il a-
Wait"passéà Gentlly, et le lende-
“main il allait 3 Deschambault,

Monsiéut Vachon prètre natif
du pays âgé de 26 ans était alors
chargé de- desservir Batiscan avec
Ste-Anne et les Grondines,

L'éreclion cänônique de la pa-
roisses futf Mgr de St-
Vallict au mois d’octobre 1714, et
le premier‘être, Jacques Bizard,
ut Hommé officiellement par Mar
SESSt-Valller;1€" 29 octobre 1714

, l'abbé
:8-février 1728.
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Dieu cherche et veut avoir un
homme humble, douà et pauvre,
un homme pur, résigné en toute
.chose. Laisse-toi donc trouver
dans tous les événements qui tom-
beront sur toi, et, de quelque part
qu'ils viennent, prands tout ce qui
l'atrive ‘comme venant de Dieu
‘qui te cherche.
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BRONKIOL
Spécifique des

Bronchites aigues

Satisfaction assurée par 1
; prompt soulagement

Prix: $1.00
Produit Canadien-Francais

PHARMACIE
HENRI HENAULT

1435, NOTRE-DAME

Tél. 52. Tél3754

 

  
 

 

 

Un voyage
inoubliable cee :

 

Une journée

sur la route

pittoresque

TROIS-RIVIERES-
LA TUQUE

  

Une route confortable

 

Des paysages grandioses

 

L’HOTEL
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tants, sptcialement des:ones(petits vers
blancs). Prix.

CASTANOL.
‘Vrai: médicament‘ contre la COQUELUCHE.. Arrête les:quite
tes de toux en-diminuant la dyrée de ]a COQUELU-..
CHE;:Recommandé par plusieurs médecins, Prix. -

emhride-par
: les jours, excepté le“dimanche.
1 Livraison‘‘gratuite sur d

fit eu, uns
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  Trois Dyspepsiques sur quatre

sont portés au décourage-
ment par une digestion trop

lente et un estomac trop
acide,

La nouvelle poudre

‘ANTACIDASAPTOL’

est préparée spécialement pour
combattre la dyspopsie, les gue,
l'indigestion, les brûlements
d'estomac et les rapports sûrs
causés par une trop grande
quantité d'acide dans l'estomac.

Cette poudre fait aussi dispa-
raitre les palpitations de coeur
ainsi que les maux de tête cau-
sés par unc digestion trop len-
e.

Seul agent:

LA PHARMAGIE HOULE
A votre service

En face du bureau de poste

1356 Notre-Dame, Tél, 57
Trois-Rivières.

 

 

 

  
 

 

   
     

    

     
  

     

    

 

  PRENEZ-SOIN
DE VOS YEUX

et ils prendront

soin de vous

La chose est faoile 8! vous por-
tez des verres appropries ainsi
ue la nouvelle monture LO-
IT, monture sans tour ot sans

vis dont Je suis le seul reprôe
sentant. ‘
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- Nous manüfactu-
 rons nos verres

nous-mêmes. ”
Une visite est sol-
licitée à notre nou-
veau laboratoire.

E. LAONTAGNE
“Opticien manufacturier .

* Téléphone 2178

Toit, rue St-Prosper
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“àpstruction des vers chez les en-
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_ Madame.Mademoirelle… el Monsieur —
ry
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Hatez-vous lentement
Et le grand Saint avait raison, lui qui ne vivait pas au

siècle de la vitesse; heureuxFrançois de Sales pensant

avant d'agir, vous ignoriez ‘ ‘é, la machine qu’il
faut suivre, cette traître quitue l’esprit !

Avec elle, on agit sans penser, comme des sots et vo-
tre maxime n’est plus à la page: “Hâtez-vous lentement”.

C’est vous pourtant, grand Saint, qui avez raison, Je
sais bien, le calme va vite; il sauve du temps; il évite les
ps, les gestes inutiles.

Et moi, emportée par le courant de l’époque, je
marche, je cours, sans trop savoir où Je vais, comme une
sotte. enfin! Et, je m’abuse en croyant abattre ainsi
beaucoup de besogne.

Hâtez-vous lentement.
Grand Saint, regardez, avec compassion, notre gé-

nération. Les corps débiles, épuisés, énervés, victimes
de la hâte fébrile, entrent dans la mort, avant leur jour et

les vieillards pleurent les fils et les filles emportés par le
mal nniversel, le mal de la vitesse insensée.

Hâätez-vous lentement.
Vous aviez bien raison, grand Saint, mais, on ne vous

écoute guère. Votre maxime est un bienfait pour le coeur.
Dans votre siècle, on prenait le temps d'aimer. Le

temps d’a‘mer le bon Dieu, Ia famille et les autres qui vi-
vent autour. On travaillait, en aimant.

Aujourd'hui, le coeur bat par sursauts,
surface.

Hâtez-vous lentement.
Vous aviez bien raison, grand Saint, pour le bonheur

de ime.
L’âme calme, pensant ses actes, peut travailler la

perfection; elle sait comment s’orienter pour accomplir
Ins grondes oeuvres. Et les rares âmes qui se souvien-
nent de votre parole sont les seules à monter vite.

Hâtez-vous lentement.
Grand Saint Francois prenez pitié de mes enfants et

des autres qui vivent avec moi. Apprenez, à mon esprit,
le calme qui permet de penser les actes.

Asiprenez. à mon coeur, le calme qui permet d’aïmer,
dans les actes.

Apprerez, à mon ême, le calme qui permet de gran-
dir les actes,

Hätez-vous lentement.

il aime en

Jeanne L’Archevêque-Duguay.

 

Paroles dans l’ombre

Elle disait: C’est vrai, j'ai tort de vouloir mieux:
Les heures sont ainsi très doucement passées;
Vous êtes là; mes yeux ne quittent pas vos yeux
Où je regarde aller et venir vos pensées,

Vous voir est un bonheur; je ne l'ai pas complet.
Sans doute, c’est encore bien charmant de la sorte!
Je veille, car je sais tout ce qui vousdéplaît,
A ce que nul fâcheux ne vienne ouvrir la porte.

Je me fais bien petite en mon coin près de vous;
Vous êtes mon lion, je suis votre colombe;
Je ramasse parfois votre plume qui tombe.
J'entends de vos papiers le bruit paisible et doux;

Sans doute, je vous ai; sans doute, je vous vois.
La pensée est un vin dont les rêveurs sont ivres,
Te le sais; mais pourtant, je veux qu’on songe à mo’.
Quand vous êtes ainsi tout un soir dans vos livres.

Sans relever la tête et sans dire une mot.
Une ombre reste au fond de mon coeur qui vous aime,
Et pour que je vous voie entièrement, il faut ’
Me regarder un peu, de temps en temps, vous-même.

Victor HUGO.

 

  

 
 

 
 

 

LE DOCTEUR

BERNARD LAURIN
Maladies du Tube digestit, Gynecologie. Chirurgie générale

Ex-interne senior de l’hôpita! Saint-Luc et
des hôpitaux de Montréal.

575 Avenue Laviolette
Coin Sainte-Geneviève

TELEPHONE 360

Consultations :
10 hres à 12 hres A.M. 2 hres à 4 hres P.M.

7.oresa 9 hres le soir.

>

  

A la mémoire

d’Albertine Gariépy

De “La Survicance” d'Edmonton,
numéro du 6 novembre 1935.

La mort .est triste et tragique,
surtout lorsque la.
teinte est bonne; et une femme
pouvait-cliz étre meilleure que
Mme Albertina Gariépy? J'ai sou-
vent entendu l’énumération de
ses qualités, mais il fallait tou-
jours ajouter qu’elle était bonne.
A moi, qui écris en ce soir de

deuil que de fois, que de lois,
grand Dieu! quand, pauvre et peu
intéressant, je revenais du Nord,
on m'’ébergeait, me nourrissait,
me conscillait, et je vois encore
son bon et aimable sourire qu’ac-
compagnaient ses charités.
Au temps où son époux, l’ho-

norable Wilfrid Gariépy, était
ministre du gouvernement Ste-
wart, Mme Gariépy remplissait
brillamment son rôle dans le mon-
albertain, et faisait honmeur à
la race canadienne-française: elle
était instruite, jolie femme, posait
un peu, mais avec aisance.
Je ne crois pas qu’elle fut sou-

vent oisive durant toute sa vie.
Elle aimait la musique et chan-
tait bien. Elle Iisait beaucoup et
aimait à parler de ses lectures.
Elevée à la campagne, elle en

avait apporté deux qualités qui
entretiennent le bohneur et font
réussir dans le monde: le goût
du travail et de Péconomie.

Elle était chrétienne et ne le
cachait pas. Toutes les oeuvres
de sa paroisse, St-Joachim, l’in-
téressaient. J’ai connu deux jeu-
nes filles intelligentes — deux
servantes — qu'elle avait vues,
revues et enrôlées dans la Con-
grégation des Enfants de Marie
de St-Joachim. Ces jeunes filles,
sont encore reconnaissantes.
aujourd’hui devenues dames. lui
Mme Albertina Gariépy était,

je pense, 1a grande amie de “Mlle
Phanerf” quand clle enseignait a
ses auatre enfants, et aux Petits
Canadiens et Canadiennes d’Ed-
monton, il y a vinet ans et plus.
Que le temps passe vite, et

moi-même je suis déjà vieux.
A la famille Gariépy. Joffre,

en mon nom et celui de ma fa-
mille et de toutes les familles de
I'Ouest les symmnathics du coeur.

Dr Joseph Boulanger.

 

Abonnez-vous

“Bien Public"
 

  

TELEPHONE 968

Heures de bureau:

(0 à 12 bres A.M et 2 à 4 PM.
Le soir de 7 à 8 bres

Freenté le samedi

DR PAUL GODIN
SPECIALISTE

Maladie des yeux. oreilles,
nez et gorge

1242, RUE HART
TROIS-RIVIERES. QUE   
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Dr L. G. PERRIN
24 RUE DU PONT

QUEBEC

effacées complétement, défini-
tivement par trajtement sérieux.
sans chirurgie n$ électricité ab.
solument fnoffensif sans aucu.
ne Interruption des occupations
courantes

En été, traitement à domici-
le à Trois-Rivières, par groupes,
sur entente par correspoudance   

personne at-.

  

* Pai fui vers les

horizons lointains

Lasse de vivre, un soir, lâche de-
vant la douleur, j'ai jeté mon
coeur au long du chemin,

Et sans tourner la tête, j'ai fui
vers les horizons lointains qui
m’attiraient comme un aimant.

Et j'allais... asservissant la vie à
ma fantaisie, m’abreuvant à la
coupe de l’oubli ..

Les routes étaient larges et jy
marchais seule, n’entendant
que l’écho de mes pas... agis-
sait à mon gré, sans luttes et
sans renoncements.

Je me croyais revenus aux jours
de mon enfance quand j'étais
gaie et insouciante.

Mon visage n’avait plus de ces
sillons creusés par les pleurs.

Je retrouvcis du charme à la na-
nature et je pensais que les
hommes étaient redevenus pi-
toyables et justes.

Mais j'ai senti soudain toute l’hor-
reur de ce vide que je portais
en moi.

J’ai cru être comme un sépulcre
béant où s’infiltre et gémit le
vent.

Pai tôt retourné sur mes pas
pour reprendre mon coeur.
Mais avec lui, j'ai retrouvé mes

chagrins, toutes mes peines...

Toute ma douleur: ma joie...

Car la douleur est source divine et
salvatrice et j'aime mieux
pleurer qu’être un mort vivant.

Et je puis souffrir et chanter en-
core .

Rivière Ouelle, 1935,
CHERE VIEILLE CHOSE:

 

Du nouveau,

toujours

Le décorateur cherche sans
cesse du nouveau, Quand il ne
trouve pas d'idées absolument i-
nédites, il rajeunit des formules
anciennes et les adapte au style
actuel,

On fait pour les intérieurs mo-
dernes ,des panneaux de mur en
glaces peintes par des artistes en
renom, qui confèrent à une pièce
une originalité toute personnelle,
tout en respectant la sobriété de
lignes de l’ensemble. Il est sou-
haitable que l’art continue ainsi
d'embellir nos demeures et dy
apporter sa contribution de beau-
té et d’idéal.

Les cheminées en pierre, très
simples de formes, s’ornent d'un
bloc de cristal de roche qui se
reflète agréablement dans le mi-
roir étroit et haut qui les sur-
monte.

De petites tables basses com-
portent un plateau en laque i-
voiré, d’autres, des plateaux en
laque rouge de Chine, posés sur
des socles en miroir. Nous avons
admiré un guéridon en fer bruni
avec plateau en dalle argentée,
et une table pour salle à manger
avec plateau, en ébène gris et
barres d'écart en métal argenté.
Les belles matières suppléent à

la grande discrétion ornementale
de l’ameublement moderne

Il est très louable d’être
aussi bon que vous l’êtes,
mais il l’est davantage de
rendre semblables à vous tous
ceux qui vous environnent. —
Pline le Jeune.

 

   
 

Tél. Bureau 264

Tél. Rés. 1035

Dr AUGUSTE
MASSICOTTE
Chirurgien-Dentiste   
103, rue Des Forges

Les Trois-Rivières.

| Tél. 401

Heures de bureau: 10 à 12
2 à 6 et 7 à 8 tous les scire.

Spécialiste

Pour les maladies des yeux, |

oreilles. nez et gorge.

DR BENOIT JAGOB
Ex-assistant à ta cimique Na-
tionale Ophtalmologique des

Quinze-Vingts. Paris.

Ex-élève à Uhépitar Baucicaut
Paris, ex-anterne de l'hôpital

Normand & Croes.

126 RUE ALEXANDRE
TROIS-RIVIERES

  
  
     
 

Luxuria: $1.10 Les fameux produits de beauté

Créme a figure: $1.10

Créme d’embellissement: $1.10. Poudre Luxuria: $1.45

LA PHARMACIE

  
NORMAND
 

 

 

 

  
 

  
VAPURE

POUR RHUMES DE CERVEAU
SEULEMENT 50c.

  

 

   
 

 

1 VU 55édi agent
  

La Pharmacie Williams
Fondée en1868

1360 RUE HART.
Pour les RemédésRexall.

   
Tél. No. 1
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Les journaux du. régim

 

 

A‘deux assembléesde la région,les faits.
‘ontété dénaturés.— À Bécancour et à

Grand’Mère.— Ce que dit “L’Echo,

,

:
"du: Saint-Maurice dePattitude 55

de Pe» -maire Gagnon. rk
Les fidèles lecteurs des

aux attachés au régime
Mbéral sontrenseignés de fa-
Gon bien imparfaite sur les é-
Yénements de la présente
gampagne électorale. Non con-

nts de fausser la vérité, de
aturer les faits et de van-

for l'accord apparent qui rè-
i au sein des assemblées et
Sor conventions, les journaux
pendus au régime Taschereau
@bur chanter ses louanges et

jurier ses adversaires pu-
Difent des nouvelles de la-plus
Févoltante partialité.
On sait par exemple que le

quotidien local, récemment
fosse aux mains du régime, a

mplètement oublié de si-
gnaler qu'un groupe imposant
Qe libéraux ont voulu empê-
Qher l’honorable Perrault de
parler à l’assemblée de Bécan-
Pour et que le ministre dut
Évacuer l’estrade et se réfu-
gier sur le perron d’une mai-

privée pour pouvoir adres-
r quelques mots aux élec-

 

Elie ne peut

s'en passer

“Ma femme ne peut se pas-
de Novoro du Dr Pierre”, |i

mie M. Joseph Springer, de|
1levue, Ohio, “et elle nla

pas eu besoin d’aller au. doc-:
. depuis dixans. Elle. em-
=» ploie seulement le Novoro du

Dr Pierre et elle se porte au-
Sourd'hui mieux qu’il y a vingt
ns.” Cette préparation de
plantes, bien connue, agit-sur
fes intestins, augmente le flux
urinaire et affecte. salutaire-
ent l’estomac, Le Novoro. du '

Dr Pierre. necontient pas d’in-
grédients nuisibles et on: peut-
-donner aux personnes les.

Pierre ne.se. vend pas chez
pe délicates. Le Novoro. du

* iment: chez les agents spéciale-
iment désignés. Rour plus.am-

- pharmaciens mais seule-:

les renseignements, écrire, à
. Peter Fahrney & Sons

0. 2501 Washington Blvd,,:
icago, Ill,®

Qanada.:

 

AVIS AUX AUDITEURS DE
RADIODIFFUSION.

les propriétaires d'appareils 3
rallorécepteurs qui ont négligé
de se procurer leur licence sont,
par les présentes, informés que
E et après le 30 novembre 1935,

Ministère: de la Marine. pren-
dra des procédures judiciaires
dontre eux, oucontre oeux- qui se
servent d'appareils pour lesquels
bucune licence n'a été émise.
Les auditeurs deradiodiffusion
i ne sesontpas encore procu-

rë leur licence pour l’année bud-
étaire courante sont donc aver-

d'en obtenir une immédiate-
ment.
La redevance ‘due est $2.00 par

On peut se procurer: des, licén-
de radio des bureaux de pos-

le dans: les villes et villages im-

pareils. radiorécepteurs ‘et au.
personnes autorisées à les é-

ettre, ou en s'adressant direc-
= au- Service Radiotélégra-

, tants, des:inspecteurs de radio
À Département, des marchands

up djt-Ministère, de. la Marine |!
a wa.

ples45:10, has

Livré expript de douane au

1 souactiIii+
Marlton135m

{par un homme qui

ft

Er

‘teurs. Un groupe de libéraux
:àla tête desquels était M. Lu-
cien Dubois, député. fédéral:
du comté, voulait s’opposer à
la candidature de M; Alex,
Gaudet. Il y eutpresque ba-
taille ouverte entre les deux
clans libéraux opposés. Mais
“Le Nouvelliste” n’a aucune-
ment mentionné le tumulte-qui
se poursuivit au cours de
toute l'assemblée.
Autre exemple d'une autre

convention, celle de Grand’-
Mère, où M. Tremblay, de La
Tuque, l’emporta sur l’ex-mai-
re Gagnon de Grand’Mère,

_ dans une convention soi-di-
sant ‘“paquetée”. Voici ce
quen dit “L’'Echo du Saint-
Maurice”:
“M. J. A. Gagnon, aspirant

| défait fut invité a prendre la
! parole,

très court et très sobre: Il é-
tait évident qu’il n’était pas
satisfait et nous ne sommes
‘pas prêt à lui donner tort. Il
‘ fut roulé dans sa ville d’une
:façon-malpropre et déloyale

lui avait
promis justice et loyauté.

‘ sait quel cas l’on devait faire
. de’ la parole de certainspan-
i tins politiques.
: “Le Nouvelliste” rapporte
‘dlune façon bien différente
«les paroles prononcées par
‘Pex-maire de Grand’Mère.
‘Faut croire que les instruc--
tions étaient de donner à tout
‘prix une bonneimpression.

“Personne ne nous a de-
mandé de donner un faux rap-
port. L’eut-on fait que notre
respect habituel pour la vérité
nous l’eut interdit. (
“M, Gagnon a prononcé les

| paroles suivantes: “Je me
‘soumets à la convention. Je
remercie le président, M. La-
‘ferté. Je remercie tous ceux
qui se sont dérangés pour se
Tendre ici. Je remercie ceux
qui m’ont appuyé. Quant aux
autres je leur pardonne.”
“Et l'attitude froide comme

glace, M. Gagnon reprit son
siège, sans jeter un, regard sur
son concurrent, ni sur M.
Crête.”
Nous n'avons donc pas exa-

géré la semaine dernière en
dénonçant le. trust effarant
des journaux durégime, qui
induisent en erreur soixante-
et-quinze pour cent de la po-
pulation de notreprovince. .
 

AVEZ-VOUS DE LA
DIFFICULTEA VOUS.

RASER?

 Confiez-en le soin, à des
~~ barbiers expérimentés
- Dans la coiffure, les pellicu- -

les sont les pires ennemis

[Bag à picao|
BARBIERS

Le salon le plus moderne
ten ville, ‘  1384, Hart. Tél, 111%

“M. Gagnon fit un. discours |

“Et, à cette-heure, il réali- |

- Uo Blen Pubile:

 

e faussent volontairement la vérité
 

Où le trouver !]

Ahl le bonheur, on le cherche
parfois bien loin, alors qu’on l’a
sous la main. Non pas le bonheur:
chimérique et vague tel qu'on le
rêve en des romans, mais le bon-
‘heur humain, le vrai, celul qui
fleurit sous les larmes et s'épa-
nouit. dans l’espoir d’une Eternité-
bienheureuse et dans la confiance.
en Dieu.
Etre heureux, ce n'est pas être

riche, être adulé, être puissant;
c’est avoir malgré les misèresde
la vie.et ses tourments et ses ans
goises, le consentement intérieur,
cette paix: intime et sans trouble.
‘qui ne se trouve que dans l'ac-.
‘fomplissement du devoir journa-

. Marcher bravement dans le .tit chemin que Dieu nous a trace:
sans trop se retourner, sans re-.  

garder jalousement à droite et à
gauche, si les sentiers où chemi=
nent nos voisins sont moins rudes
ou moins caillouteux que le nôtre;
aller toujours de l'avant, en priant
le bon Dieu, ,chaque jour, de nous
donner avec notre pain quotidien
la force et le courage pour l'étape
de la journée, voilà le bonheur.

ce monde que parmi ceux-qui tra-
vaillentet qui prient; malgré les
épreuves: et les misères, ceux-là
ont:trouvé le secret d'être joyeux.

 

Ne. ch

  

  

  

   
  

   

  

 

  
  
  

  

pas les heureux de

ANDRE BESSON

 

Abonnez-vous sux

Brochures Trifluviennes,

Lisez. les Livres

de Chez-Nous.
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LA CIE DE PUBLICITE DE LEVIS ...

L’EVENEMENT

Crag

LE SOLEIL(Jaceb Nicol) .. _ .. .. ..

LE CANADA

L’ECLAIREUR (Le Megantic) .. .. ..

LA TRIBUNE (Jacob Nicol)… … …

L’IMPRIMERIE D'ARTHABASKA…
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URNAUX

| POUR CHANTERSES LOUANGES|
| AMEMELES FONDS PUBLICS DU |
| PEUPLE SURCHARGE DE TAXES|

Voici la liste des journaux favorisés par le gouverne-

ment Taschereau d'après les comptes publics de 1933 :

 

7 33,480.87
# 26,417.53
es- ws 6,388.19

... 15776.53

2° 2159.93

; Sidone, dans un temps où l’ouvrier et l’habitant crè-

; vent de faim, le régime. Taschereau consent à ces dé-

| penses scandaleuses pour tenter de se soutenir dans

le sentiment populaire, ¢’est qu’on peut:penser-infini-

ment mal de lui.
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Une nécessité

 

Si nous voulons que l’agri-
culture sorte du marasme, il
faut de toute nécessité que les
jeunes gens de la campagne
s'appliquent à acquérir la
science de la profession agri-
cole.

Si les cultivateurs de la pro-
vince possédaient la science de
leur profession depuis de lon-
gues asnées, au lieu de cons-
tater un déficit dans l’exploi-
tation de tant de fermes natu-
rellement fertiles, la plupart

accumuleraient encore des pro-
fits considérables malgré la

crise. Je me rappelle qu’en
1929, un cultivateur du comté

de Rimouski a fait $400. de

revenu avec une seule vache.
L’année dernière un autre du

Témiscouata a fait $300. avec
un arpent de fraises. Et cette
année, il est certain que des
cultivateurs feront quelques
centaints de piastres avec l’é-
levage des porcs.

Si l'on apprenait au moins
à conserver ce que l’on a!

La perte occasionnée par la
mauvaise conservation des en-
grais de ferme s’élève à une
dizaine de millions annuelle-
ment dans la province.
Aux Etats-Unis, la perte oc-

casionnée par,la mauvaise con-
servation des engrais de fer-
me a déjà été évaluée à 350
millions de dollars.

L'ignorance des méthodes
gapables en quelques années
de faire doubler la valeur et le
rendement de nos troupeaux
laitiers fait perdre ane quantité:
considérable de millions.

Le manque de méthodes sû-
res pour détruire les mauvaises
herbes, pour lutter efficace-
ment contre les maladies des
plantes eb des animaux, nous
fait perdre d’autres millions.

L’ignorance des principes
de la coapération et dela sai-
ne économie nous appauvrit
encore davantage. }

La plupart des cultivateurs.
demandent à grands cris une

hausse des prix pour leurs pro-
duits. C’est mieux que bien, et
cela se réalisera si l’on arrive
a se réfendre des trustards,

Mais nous trouvons en mê-
me temps le moyen d’amélio-
rer notre production. Le prix
d’une foule de produits agrs-
coles pourra prendre du temps
peut-être à nous laisser des
profits si nous ne travaillons
pas à en abaisser le coût de re-
vient: ce serait là nous mêler
de nos affaires. Si par son tra-
vail aidé de la science, l’on ré-
ussit à produire 2 livres de
beurre au lieu d’une avec à
peu près le même coût de re-
vient, c’est vendre en quelque
sirte son burr 40 sous la livre
au lieu de vingt sous. Avec le
travail et la science on peutre-
voir la prospérité.

Jeunes gens de la campa-
gne, faites votre devoir, soyez
de votre temps.

La science,
est absolument nécessaire_au-
jourd’hui. Le manque de dé-

‘ veloppement intellectuel nous
fait un tort immense. Si nous
sommes de si médiacres coo-
pérateurs, c’est dû à cela.
Le monde marche à grands.

pas vers un ordre nouveau, E-
. tudions bien la science de no-
“tre profession, afin de contri-
‘buer largement à cet ordre
‘nouveau, dans notre province
i et dadnsd notre pays.
"La maniére la plus écono-
{ mique et la plus pratique d’ac-
quérir cetle science est l’ou-
‘verture dSécoles du soir, ou
‘cours post-scolaires, a travers
toute la province.
* ‘Très nmbreux sont ceux qui
‘devront suivre ces cours.
i Et comme il faut A tout prix
. corriger notre mentalité de
quêteux vis-à-vis de l’instrue-
tion, chaque élive devrait pay-
er trois a cinq piastres pour

- s’instruire & ces cours... Cette
habitude de tout faire payer
par l’Etat, (dites par les taxes
indirectes). est mauvaise et 
 

    
Venezi constater vous-même

L’AJUSTEMENT
de vos chaussures chez un orthopédiste est le meilleur
placement possible pour la protection de vos pieds.

àl’aide de notre nouvel appareil de Rayons-X

  

 

   l’ajustement de vos souliers

   

en agriculture, ;
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Rural. La croisade. de

eto,

Quelques-uns des directeurs de la Société du Réveil Rural, lors de la séance d’inauguration,
jours derniers, au Château Frontenac, à Québec. On remarque dansle groupe, Monseigneur
Camille Roy, recteur de l’Université Laval, patron d'honneur, M. Gcorges Bouchard, député
de Kamouraska, président actif, le lleutenant-colonel Wilfrid Bovey, du
dent, Messieurs Arthur Dupont, Adolphe Brassard et Léopold Houle,
Désilets, secrétaire. L’Honorable M. Godbout, ministre de l’Agriculture

d'honneur de la société n’a pu assister à la séance par suite de ses nombreux engagements au
cours de la. campagne électorale. M. Olivier Maurault, recteur de l'Université de Montréal,
le Révérend Père Léopold, de la. Trappe d!Oka, ‘M. Brittain, du collége MacDonald, M. I'abbé
Bois, du collège de Ste-Aune de Ia Pocatière, font

 

ces

MecGill,vice-prési-
directeurs, Alphonse

et vice-président

Ca également partie du comité du Réveil
la nouvelle société, qui commencera aux postes de T.S.F. de Radio-

Canada, en janvier prochain, consistera en conférences, en concerts populaires, en saynètes,

 

‘nous conduit très vite au socia-
lisme d’Etat, chose intolérable
comme nous le prouve la si-
 tuation de certains pays, In
France en particulier.

LES FILS DU SOL

  

 

On se sert de sel, de poivre, et.
de sauge ou des quatre épices:

sont faites sur la ferme. Trente
livres de viande à saucisses. exci-
gent 1-2 livre de sel de table, 2
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J.-A. Trudel, J.-E. Guillet

Trudel & Guillet
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Argent à prêter, Régle-
ments de falllites et de
successions, Examens de
titres, Difficultés com-

merciales. Collection, ete
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POUR VOS
SUCCESSIONS,

| NOTULES ||

pour assaisonner les saucisses qui. |

employée immédiatement, ou dé
ces, au lieu de sauge, si elle doit
"1 1-2 à Z onces des quatre épi-
; être oonservée longtemps. Ces in-
grédients. doivent être

à la viande à saucisses.
xxx

Les fruits et les légumes sé-

onces de poivre, et 1 à 2 onces
-de sauge, si La saucisse doit être | dessiccation devraient

Ç mélangés
à sec et incorporés parfaitement.

chés qui ont été conservés var la
être mis

dans des contenants imperméa-
bles à l’air. Les boîtes de fer blanc
et les bocaux de verre sont bons;
on peut aussi se servir de sacs de
papier trompés dansde Is cire et
“qu’on laisse sécher. Il faut cache-
ter soigneusement ces sacs et les
mettre dans un endroit frais, sec
et blen ventillé.

 

Yous pouvez être assuré que

les. lampes EDISONMAZDA
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vous donneront un plein rende-

ment d'éclairage pour la consom-

| «  CoNSULTEZ. | mation de courant. Procurez-vous

: Tes en cartons aux bas prix actuelle
aAlphonse Lamy ment en vigueur et obtenez. le

NOTAIRE [ maximum d'éclairage pout’ votre

Dépositaire du greffe du |
notaire L. P. Mercier

159 rue Alexandre
Trois-Rivières

Bureau du soir,
le vendredi de 7 à6 henres

Tél. Bureau 38

   TESTAMENTS,
CONTRATS, ETC,

   

Le Rayon-X photographie
Vossature de votre pied sous
vos yeux. Nous donnons gra-
tuitement des démonstra-
tions.

  

   
  

   

  

Nous vous offrons ce qu'il y a. de mieux en fait de mouvelles
chaussures et nous. vous: les offrons: à des prix modérés. Aussi
notre sous-sol vous offre toujours de nombreuses occasions,

‘En achetant vos chaussures assurez-vous d’avoir
pleine satisfaction.

J. A. GOSSELIN
Orthopédiste technicien gradué

Chaussures pour toute la famille. A,
Prix convenant à toutes les bourses. bas

, 1392 RUE HART. TéL 537. TROIS-RIVIERES

  
   

argent,  

  

  

 

LAMP ES Fabriquées auCanada

JISON MAZDA_
CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO, Limitod
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Weiques considérations avant le vote
M. Taschereau est directeur de plus de onze compagnies. Il a déclaré au
cours de la dernière session que ses directorats étaient nécessaires

Ki pour assurer Pavenir de sa famille. M. Taschereau avouait donc publique-
3 ment que le but de ses directorats n’était pas de protéger les intéréts du
3 i peuple mais plutôt d’assurer ceux de sa famille et de ses trusts.

 

  
D’ailleurs les faits le prouvent clairement : de l’hypothèque de $485,000,-
000.00 qui gréve nos plus belles foréts, $162,000,000.00 sont détenus par
la Royal Trust dont M. Taschereau est directeur ; de plus, M. Taschereau
paye à mêmeles fonds publics des montants fabuleux à la Sun Life, pour
le loyer de 3 chambres en Angleterre. Et, on sait que M. Taschereau est
directeur de cette compagnie.

Mais, la jeunesse ! Qu’a fait M. Taschereau pour elle ? Rien ! Il a donné
nos ressources naturelles aux étrangers plutôt que de les faire servir à
Pemploi des 90,000 jeunes chômeurs compromettant ainsi gravement Pa-

à venir de notre race.

4 Mais, les vieillards! -M. Taschereau a vu à son avenir et à celle de sa famil-
le. Il a également vu à la prospérité es compagnies à stock mouillé et des
trusts. Les vieillard sne l’ont pas intéressé. Cependant, à la veille des élec-
tions, il parle d’une pension électorale. Pourquoi ne Pa-t-il pas donnée a-
vant? Au fédéral et dans toutes les provinces, elle existe depuis très
longtemps. Mais, M. Taschereau a préféré donner une pensio nà ses a-
mis: au président de la Commission des Liqueurs et à celui de la Com-
mission des Utilités Publiques; une pension de six à neuf mille dollars par .
année.

©
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Mais, Pouvrier! M .Taschereau, le lendemain de la dernière élection, a
baissé l’indemnité de Paccidenté et enlevé le choix du médecin. Il a de

_ plus empêché les chômeurs travaillant pour une corporation de bénéfici-
er de la loi des accidents du travail.

Mais, le cultivateur! M. Taschereau a toujours été contre établissement |
d’un crédit rural qui aurait permis au cultivateur de se maintenir sur sa
terre et d’établir ses fils

ELECTEURS TRIFLUVIENS

VOTONS POUR     
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La foule, inspiratrice d’écrivains

Dans une causeric qu'il vient
de prononcer M. Emile Coderre
(Jean Narrache) devant les e-
lèves de son Alma Mater, le Sé-
minaire de Nicolet, causerie que

reproduit “La Vie Nicolétaine”,
le charmant auteur de “Quand
j'parl' tout seul” explique com-
ment il fut amené à se faire le
chantre des gueux et de claque-
semelles.

“Les devoirs de mnu état de
pharmacien ,dit-iL me mélèrent
au peuple des quartiers ouvriers
de Montréal.. Je me mis à voir
vivre de près tous Ces ouvriers, à
les voir vivre d'une existence
précaire, faite de soucis, d’inqui-

~~ PSS ENS casas arswas enna

L’artabanisme

r
w

La chronique d'une nouvelle

mode parisienne: l'artabanisme,
Voici quelques mois un chro-

miqueur boulevardier, Fernand
Vandérem, raconta au célèbre
humoriste Tristan Bernard une
discussion littéraire d’où il était
sorti triomphant. “Je suis fier
comme Artaban” ajouta-t-il aus-
sitôt.

“Je suis fier comme Artaban?
Voilà une image bien usée, répli-
qua Tristan Bernard. Le lende-
main Trisian Bernard recontra

Fernand Vandérem ct lui racon-
ta qu'il venait d’avoir une discus-
sion d'argent avec un vieillard
sordide: “et pourtant riche com-
me Crésus” souligna imprudem-
ment Tristant, “Riche comme Cré-
sus? Encore une image bien usée”
s'écria Fernand Vendérem tout
fier de tenir sa vengeance.

Cec jour la la mode naquit: 1a
ohasse aux artabanismes, c’est-à-"
dire les locutions toutes faites ou
comparaisons décolorées. Lors-
Qu’un jeune homme avoue à une
comme une fleur ou fraiche com-
Jeune fille qu'il la trouve “belie
me une rose” celle-ci au lieu de
se montref touchée lève le petit
doigt et crie: “Artaban”. Il n’est
plus permis d’être gai comme un
pinson, méchant comme une vi-
père beau comme un astre ou
Jaid comme un pou. Cette nouvel-
le forme de snobisme ne manque
pas de produire des conséquences
fnattendues: une dizaine * d'amis
avait décidé de frapper d'une
pénalité de dix francs tout arta-
banisme caractérisé. Au bout de
deux mois ils avaient réuni une

somme suffisante pour aller fai-
Ye un bon repas, arrosé d’un beau.
Jolais. À peine attablés l’un d'eux
s'écria: “Je suis heureux comme

un roi”; un autre renchérit: “Et

moi joyeux comme un écolier”.
Et ainsi ils purent remplacer le

beaujolais par du champagne.

 

 

    
M. HERMAS BASTIEN, pro-

fesseur à l'Université de Montré-
al, auteur d'un volume intitulé
“Conditions de motre destin ‘na< |

», publié récemment ux E-
Aïbert Lévesque. (ClichéLeRobe )icre isin =

‘Editions Albert Lévesque, sur “Le

 

études du lendemain, puis insen-
siblement, je me mis à . étudier
leur coeur, leur âme, à essayer
de comprendre et d’expliquer
leurs préjugés et leurs opinions.
Et oici qu’un bon jour, Ia poésie,
la poésie rude de toutes ces exis-
tences s’est révélée à mes yeux.
J'ai voulu me faire le chantre
de ces humbles vies; j'ai voulu
dire avec leurs propres mots, leur
foi, leurs rêves ou leur absence
de rêves, leurs amours, leurs es-
poirs, leurs sacrifices muets,
leurs tritesses et leurs joies. J'ai
tenté de leur voler leur langage
pittoresque ct imagé, leurs ex-
pressions si vivantes et si gouail-
leuses derrière lesquelles ils ca-
chent si souvent une délicatesse
d'âme, un stoicisme étonnant et
une foi rude de charbonnier”.

Et ce poète des humbles, qui
est lui-même, on le sait, d'une
grande humilité et d’une belle
simplicité. conclut: “Il ne m'ap-
partient pas de dire si j'ai réus-
si”.
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M. MAURICE OLLIVIER, C.R.
d'Ottawa, dont le public accueille
avec intérêt l’ouvrage paru aux

Canada, pays souverain? (Le Sta-
tut de Westminster)”,

 

Dans le petit

monde

Les tribulations de Bernard
Grasset vont-elles connaître une
fin, et cet homme, écarté de tou-
te activité depuis que son entoura-
ge -familial avait réussi à le fai-.
re interdire, va-t-il pouVoir re-
prendre ‘unevie normale? ~~

Lorsqu'on se. rappelle tout ce.
que ] d Grasset a créé, tout,
ce que J'édifion française ‘Inl |
doit, toutceque ‘hui doivent des
auteurs aujourd'hui célèbres, tels
MM. Maurois, Mauriac, Monther-
Jant,’ Giraudoux, dont là plupart,
d'ailleurs, depuis. qu’il n’est plus -
heureux, se sont écartés de lui,
on est confondu par. la méchan-
ceté du destin. | !

Le tribunal, après des = débats
aucours ‘desquels "Me  Lémherÿ
montra. tout:ce que Bernard Gras-»
set a souffert, vient de rendre un,
jugement par lequel il désigne
trois experts, les docteurs Cat-
gras, Logre et Mallet, qui exami-
neront si Bernard Grasset est,
ainsi que le prétendent ses pro-
ches, incapable de diriger

mesure qui ‘le priverait de. ses
droits naturels serait prise.

Au cours de sa plaidoirie, re-
marquable par la puissance de
l’argumentation et Ia sobriété du

langage, Me Lêmery, asisté de Me|.
Bernier, dégagea lès préoccupa-4
tlons essentielles des demandeurs:

rie Ses Al. L.
faires et doit être frappé d’ nter- ‘

| diétion, ou si ‘c’est à- tort‘que Iaj="

 

son d’éditions dont 11 fat jusqu'en
1930 le maitre absolu

L'état de fatigue et de dépres-
sion nerveuse dans lequel s’était
trouvé Bernard Grasset elit né-
cessité des soins vigilants dans
une atmosphère de tendresse, et
non dans une maison de santé,
où l’éditeur fat transporté, mieux,
dans la maison d'aliénés ‘de la
rue de la Glacière où il se ré-
veilla un jour, les pieds liés, ou
il fut abandonné pendant un mois
et d’où vinrent le tirer des amis.

Il auraît été ensuite mis entre
les mains d’un psychiâtr e qui,
pendant plus d'une année, l’au-
rait soumis aux travaux forcés
des devoirs analytiques, soigneu-
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 sement conservés et dont on pré-
tend faire état devant le tribunal.
“Laforgue est un monstre qui a
répondu à mon trouble en me
troublant davantage. J'ai essayé
de m'échapper, vous m’y avez
ramené” écrivait Bernard Grasset
à ses soeurs.

C’est l’époque où il disait éga-
lement à une de ses soeurs: ‘“Reé-
pondras-tu à mon appel? Mon
coeur se meurt d’asphyxie...”

Pendant ce temps, on nommait
un conseil judiciaire et un admi-
nistrateur provisoire, et on ré-

 

L’Annonce

Populaire

est le plus

court chemin

entre l’offre

et

duisait de 48,000 francs par mois la demande
à 10.000 francs les mensualités
qui devaient être réglées à Ber-
nard Grasset.
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Les électeurs de la région acclament les candidats de l’union nationale

 

des manifestation
dats du gouvernement.— M. Frigon
absent a Shawinigan.— Du cha-
‘hut à Ste-Geneviève.— M. Du-

- charme acclamé à Grand’Mère

La mise en nomination -des
candidats, lundi dernier, n’a
réservé ducune surprise de la
dernière heure, en ce sens que
seuls deux candidats se fe-
ront la lutte dans les comtés
de la région mauricienne.
Dans tous les comtés, sauf
dans le comté de Trois-Riviè-
res, où M. Maurice Duplessis,
chef de l’opposition, a pour
adversaire Mtre Léon Lajoie,
il y eut des discours après la
mise en nomination.

LES CANDIDATS

Trois-Rivières
Léon Lajoie, (L)
Maurice L. Duplessis, (C)
Elu, 1931, Tuplessis, 41.

Champlain
Robert Grant (L)
W. Rousseau (ALN)
Elu, 1931, Willie Grant (L),
433. nommé registrateur.

St-Maurice
J. A. Frigon, (L)
Dr Marc Trudel, (ALN)
Elu, 1931, Frigon, 916.

 
Laviolette

Edmond Tremblay, (L)
Romulus Ducharme, (ALN)
Elu, 1931, Alphida Créte, (L),
656, élu depuis député fédéral
de St-Maurice-Lafléche.

Maskinongé
L. J. Thisdel, (L) ; .
J. M. Bourassa)((ALN) .
Elu, 1931, Thisdel, 702. ,(

Nicolet .
Alexandre Gaudet, (L)
Emery Fleury, (©)
Ely, 1931, M. J.'A.' Savoie, (L),
1012, Décédé. Remplacé par À.
Gaudet, élu par acclamation.

, Portneuf
Dr Pierre Gauthier, (L)
Bona Dussault, (ALN)
A. Paquet (C-Ind.)
Elu, 1931, Gauthier, 308.

DU CHAHUT DANS
CHAMPLAIN

La mise . en nomination . du
comté de Champlain lundi a-
près-midi a fourmillé d’inci-.
dents sensationnels et l’as-
semblée contradictoire, qui
devait se tenir à la salle pa-
Toissiale entre les partisans de
M. Wilbrod Rousseau, candi-
dat de l’Union nationale et de
M. Robert-L. Grant, candidat
ministériel, n’a pas eu lieu.

L'assemblée-de l’Union na-
tionale se tint a lasalle pa-
Toissiale et M: Grant tint son
assemblée dehors après avoir
vainement tenté de faire te-

. nir l'assemblée contradictoire
au dehors. Quand les .candi-
dats entrèrent dans la salle,
celle-ci était. remplie à sa
pleine capacité, M. Grant pre-
posa à assistance que l’a

_ semblée se tint dehors_parce
que, prétendait-il, il se trou-
väit à la porte de la salle, au-

‘ tant:de monde quedans l’édi-
fice, Les partisans ‘de‘l’Union’
nationale refusèrentd’accep-
ter cette.proposition ‘sous pré-

. texte. qu'il - faisait - froid et"
“qu’il-était malsain pour leso-
rateursde parler en plein air,
Ils proposèrent cependant ‘de
parler une demi-heuredans la
salle et ‘d’aller ensuite enten-
tenir ceux qui se trouvaient
Mirors, ceque les partisansde

Frelsrirent,ud roisnà cieft
 
M.Frigon n’assistant pas ala

sévères accusations contre son

intérêts des électeurs et en né-

‘de la divisionTrois-Rivières-
 St-Maurice au Fédéral et M.

hostile aux candi-

- H y.eut un véritable cha-
hut pendant environ une heu-
re. M. Omer Baribeau, maire
de Ste-Geneviève et M. Napo-
léon Tessier furent nommés
présidents conjoints de l’as-
semblée. Après de longs pour-
parlers, l'un des présidents in-
vita M. Grant à adresser la pa-
role. Dans l’intervalle un of-
ficier de la circulation en uni-
forme tenta de faire sortir les
orateurs de la salle, mais il fut
rapidement rejeté lui-même
audehors. C’est après cet inci-
dent que M. Grant, avec ses
partisans se retira et tint son
assemblée en face de l’église.
La mise en nomination dans

le comté St-Maurice-Laflèche
a été suivie d’une grande as-
semblée en faveur du Dr
Marc Trudel, candidat de
i'alliance Duplessis - Gouin.
M. J. A.Frigon, candidat libé-
ral n’assistai tpas à cette as-
semblée.
La mise en nomination eut

dieu à l’Hôtel de ville. M. H.-
1. Beaudet, officier rappor-
teur donna lecture des règle-
ments et annonça que les deux
candidats éligibles sont M.
J.-A. Frigon, candidat libéral,
et le Dr Marc Trudel, candi-
dat national.
L'Hôtel de Ville était rem-

plie à sa pleine capacité. Les
allées étaient remplies d’élec-
teurs, de même que la galerie.

nomination non plus que ses
srateurs, le Dr Trudel dermnan-
da à la foule de choisir deux
présidents d’assemblée. Ce fu-
rent MM. Philippe Levasseur
et Ovila Beaulieu. On remar-
quait sur la scène MM. le Dr
Trudel, G.-E. Ladouceur, A-
lexandre Gélinas, avocat, E-
douard Asselin, avocat, et
Musieurs autres.
Le Dr Marc Trudel porta de

adversaire, M. Frigon. Il Yac-

cusa d'avoir manqué à son de-
voir en ne se souciant pas des

gligeant de se lever en Cham-
bre pour protester contre des
mesures mauaises passées par
le gouvernement Taschereau,

‘M. DUCHARME EST
ACCLAME

La mise en nomination pour
le comté St-Maurice-Lañlèche
eut lieu lundi après-midi dans
la salle de l’Hôtel de ville de
GrandMère. Les candidats sur
les rangs furent MM. Ed-
mond Tremblay, marchand de
La Tuque, l'homme officielle-
ment reconnu par le gouver-
nement, et Romulus Duchar-
me, avocat de La Tuque, oP-
positionniste.

L'assistance qui remplissait.
la salle à sa pleine capacité,
quoique calme, a prouvé de
façon non équivoque qu’elle
était des plus sympathiques
au porte-étendard de la poli-
tique préconisée par MM.Du-
plessis et Gouin.
L'hon. W. Gariépy, député

J.-C. Avila Ricard, maire de
Grand’Mére, présidaiént con-
jointement l'assemblée con-
tradictoire.
M. Tremblay parla le pre-

mier durant une demi-heure;
M. DucharmeLui donnälaTE:

TiLa mise en nomination lundi:donne lieu à-
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Pendant que Mussolini se préparaît à lancer ses troupes à l’assaut des villes éthlopiennes,
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Comte Vinci, ministre fasciste à Addis Ababa, présentait ses hommages à l'Empereur Hailé
Sélassié, à l’issue d’une entrevue ov3 n'y ="
le ComteVinci est gardé sous escorte 3 Addis Abéba,

"="<--<<es empêcher le Conflit. Depuis, le
pour avoir refusé de quitter cette

ville quand les hostilités se déclarèrent. Muis l’époque des révérences est finie.
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umière qui n’est pas éblouissante

“ et qui est parfaitement diffusée
La lecture, l'étude, la couture et même le
cartes sontfacilités sous la lumière de cette nouvelle
“LAMPE D'ÉTUDE" . . . . Un reverbère en verre,
d'une texture spéciale, model pour cette fin, dif-
fuse la lumière et en même temps la fait rayonner
vers le plafond. Donc deux sortes de lumière: celle
qui éclaire votre travail et celle qui se reflète surle
plafond. Toute fatigue visuelle est ainsi éliminée.

Peut-être est-ce un peu tôt pour parler cadeeux .. .
mais aucun cedeau ne pourrait être plus utile, ni

mieux apprécié qu'une “LAMPE D'ETUDE".
serait un confort nouveau pour la mére qui coud et

sl agréable pour le père qui lit son journal.
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Vous trouverez chez le détaillant de votre
localité un assortiment complet de lampes de
table et de tous modèles. Voyez-le sans tarder.

‘rugshnamab wd aslislinstse ruçi-  _ À!
S563 ere.”
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Plus de 6,000personnes...
Suite de 1a page 2

$160,000 pour l'orphelinat Saint-
Dominique. Lors de l'élection de
1927. M. Taschereau promettait
que si mon adversaire était élu. il
accorderait $100,000 pour cons-
truire cet orphelinat. J'ai obtenu
$160,000. Je puis vous dire qu'ils
ont peur d’un homme qui se tient
debout devant eux, et le moyen
d'obtenir quelque chose, ce n'est
pas de s'écraser, mais de se tenir
debout devant eux.

C’est mon intention et celie de
mon ami Gouin d'instituer des
enquêtes dans tous ies départe-
ments et de punir les coupables.
Je vous garantis qu’il sera néces-
saire non seulement d'agrandir
les prisons, mais d'en construire
de nouvelles pour loger tous les
coupables et aussi pour ne pas pâ-
ter les autres criminels.

Vous avez actuellemert l’occa-
sion, dit M. Duplessis, de faire
entendre à l'administration Tas-
chercau que nous ne voulons pas
comme ministres de duesteurs de
compagnies, d'esclaves des trusts.
Vous les ouvriers les cu:tivaceurs,
dans un concert unanime de n10-
restaiion laissez leur comprendre
¢: ¢ le peuple de la province. mal-
gre toute la corruption que l'on
mettra en oeuvre, ne se laissera
pas berner indéfinimeri.

Messieurs, vous m'avez vu gran-
dir à Trois-Rivières. Vous savez
que Je consacre le meilleur de
moi-mcme pour ma ville. ct pour
ma province. Quand je suis entré
dans la politique, Maurice avait
un moyen de subsistance confor-
table et auJourd'hui, je suis aussi
pauvre que n'importe lequel d’en-
tre vous. C'est puur vous dire que
le portefeur.iie de premier rninte-
tre ne m'intéresse pas

Je veux garnir 1e portefeuille
de l'ouvrier par des salaires rai-
sounables, des allocations mater-
nelles et autres mesures du même
genre. Si le régime me fait la
lutte que vous constatez ici à T.-
Rivières, c'est qu'après quinze
ans d'abus on voit en votre dé-
puté une conscience vivante et
ils veulent le faire disparaître.
espérant qu'après cela iis pour-
Tront être en paix
_J'apercois ici de braves pou-

ciers de notre ville, Ils sont ex-
posés très souvent à des dangers
serieux et ils ont je droit de
compter sur l'assistance des gou-
vernements. C'est mon intention
de prendre les mesures pour que
leur famille, en cas de malheur.
Teçoive les allocations nécessaires
pour les empêcher d'être dans la
misère.

Je suis votre homme de police
à Québec, ajoute M, Duplessis, el
si l'on cherche à me faire dispa-
raitre, c’est que l'on n'a pas la
conscience en paix.
Nous allons faire une en-

quête sévère, car il est temps que
les malfaiteurs d'envergure soient
punis comme les petits I] ne doit
Pas y avoir deux justices, en cet-
te province. Ces faits, par ail-
leurs, ne contirment-ils pas cette
vérité que proclamait Laurier:
“Un gouvernement de 15 ang est
un gouvernement pourri?”
Nous commencerons par net-

toyer. Puis nous allons donner
sans délai la pension aux vieil-
lards, l’allocation aux mères né-
cessiteuses aux ouvriers des sa-
laires raisonnables et des con-
ditions de vie dignes d'eux.
Nous accorderons aussi aux

blessés le libre choix de leur mé-
decin. Nous accorderons une ex-
istence légale aux unions ouvriè-
res, enfin nous vous donnerons
un gouvernement du peuple par
le peuple.
Nous considérons comme un

probléme vital, ajoute M, Du-
plessis, l'établissement de notre
jeuncsse, et à cela nous consacre-
rons le meilleur de nous-mêmes.
En terminant, l'orateur remar-

que que M. Gouin et lui-même
sont arrivés à la croisée des che-
mins de la vie, qu'ils compren-
nent bien les problèmes de la
jeunesse qu’ils viennent de quit-
ter et de l'âge mûr dans lequel)
ils entrent, Il rappelle que les
statistiques des dernières élec-
tions montrent qu'il n'y a qu'une
différence de 12% entre les vo-,
tes accordés aux vainqueurs et
à ceux de l’opposition. Il suffi-
rait donc d'un déplacement de
7% pour tout changer. Il fait un
wibrant appel aux 100,000 jeunes
gens de cette province pour se-
-gonder les efforts de son groupe.

M. PAUL GOUIN

Lorsque le jeune chef se leva
la foule chanta en choeur l'hym-
ne national. En saluant M. Du-
plessis, l’orateur déclara que son
chet était. l'un des plus reniar-  

vince. “M. Taschereau,
(chou!) le premier-ministre
(chou!) il a parlé d'un mariage
honteux. Il eût été plus juste de
parler d'une alliance honnête en-
tre gens honnêtes pour une cause
honnête. Ce geste rappelle celui
de mon grand-père pour fonder
un parti national. Je sens que le
25 novembre le peuple de la pro-
vince va ratifier victoricusement
notre alliance en nommant M.
Duplessis premier ministre de la
province de Québec. (appl). Le
premier ministre a dit que nous
étions à la recherche de positions,
et que nous n'avions pas de pro-
gramme, Je vais vous énumérer
quelques articles de notre pro-
gramme et vous jugerez. Nous
voulons trouver des débouchés
aux produits agricoles sur les
marchés de la province; nous
voulons établir nos jeunes qui
sont l'avenir de la province Nous
voulons des pensions de vieillesse
ct nous voulons entreprendre des
travaux pour les chômeurs.
Nous avons pour quelques

jours encore à Québec un pre-
mier ministre, un lieutenant-gou-
verneur, 8 ministres avec porte-
feuilles, trois ministres sans por-
te-feuilles, 60 députés, 24 con-
seillers législatifs et plusieurs
commissions, Nos 13 ministres, y
compris le premier-ministie,
nous coûtent au-delà de $100,-
000.00 Les trois ministres sans
porie-feuilles pourraient  dispa-
raître et il serait urgent de réu-
nir plusieurs ministères en un
seul, comme l’agriculture et la
colonisation ainsi que la voirie et
«25 travaux publics, Un ministre
pourra faire le travail s'il s’occu-
ne de son affaire et moins des
rusts. C'est une réponse a ceux
“qu nous disent que nous sommes
à la recherche de porte feuilles.
Nous voulons que le cabinet ne
comprenne pas seulement des a-
vocats mais des représentants de
toutes les autres classes de la
société. Nous verrons à ce que
cet engagement soit tenu. Les 90
députés nous coûtent $252,000.00
Nous savons que même les mesu-
res les plus importantes se vo-
tont par 28 contre 6 ou 7. I est
permis de se dire ou se tiennent
les 40 ou 50 autres qui se reti-
rent ou s'abstiennent de voter.
Nous pourrons réduire le nombre
des députés à 65 comme autre-
fois. A cet instant on entend le
bruit d'un drapeau qui tombe.
“Est-ce le gouvernement qui
tombe déjà, demande M. Paul
Gouin”. Un bruit formidable
d'applaudissements Jui répond.

Traitant surtout des economies
à réaliser pour trouver les fonds
nécessaires pour l'application d'u-
ne politique de protection de
l'ouvrier et de l'agriculteur. M.
Gouin ajouta que le Conseil Lé-
Fislatif ‘le dortoir national” a
coûté en 1934 la somme de $105,-
000, y compris le salaire de $6,000
du preftier. un neveu de J’hon.
Taschereau. Toutes les provinces
ont aboli leur Conseil législatif.
Dons In cas de Québec, il croit
aue Yon devrait le transformer
en Conseil Économique. avec 12
membres. comprenant des ex-
nerts en questions sociales et in-
dustrielles. soit les gens aux-
quels ont a recours pour com-
poser des commissions chaque
fois qu'il! ¥ a un problème
portant à résoudre.

T1 cita ensuite ce que nous ont
~ofité différentes commissions :
Commission municipale (en 1934)
$38.0005.20: commisions de la re-
fonte des statuts. $14.118.05: com-
micetan dse produite forestiers,
$19.567.29; commission des servi-
res publics, $48.200.45: commission
des caux courantes. $157.8R9.53.
T1 ajeute que le nrésident de In
rommission does liqueurs recoit
S15.00N par année. le vice-prési-
dont £4000, les trois commissai-
res, $8.000 chacun. T1 est d'opi-
nion qu’on notrrait tous les rem-
niacer nar un seul rérant—ani est
actuellement en fonctions. Selon
lui. les économies À réaliser rour-
raient se chiffrer A cing millions
au moins.

LE DR MARC TRUDEL

L'orateur cest longuement ova-
tionné. Les auditeurs crient le
nom d'un spéciment de la race
féline. Après avoir remercié les
auditeurs de leurs acclamations.
le Dr Trudel annonce que M.
Frigon tient à Shawinigan une
nssemblée à laquelle l’hon. T.-D.
Bouchard adresse la narole.

“Lundi, continua le Dr Trudel.
je vous redonnerai, M. Duplessis.
le comté où votre digne père a

.livré.ces luttes
EEABs, TS'aiét

im-

ttes et.oùil-a- déjà_|….
* * Mans a Lc

“Te
quables parlementaires de la pro-candidat de l'Action Libérale
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dit-il, 5
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Nationale. Je tiens à vous annon-
cer que les nouvelles du comté
St-Maurice sont très bonnes.
L'HON, ONESIME GAGNON
M. Gagnon commence par re-

gretter que la personnalité si
sympathique de M. le maire

 

 

Grégoire ne soit pas aux- Trois-
Rivières. Il annonce qu’il est le
seul représentant de la vieille
capitale. ‘Permettez-moi d’ap-
porter à la magnifique et sémilan-
te cité des Trois-Rivières le sa-
lut cordial de la ville de Québec.

JEUDI,‘21-NOVEMBRE,1995

L'année 1934-35 a vu se déroule
des évènements célèbres. Gel
de la commémoration du quatri-
ème centenaire de l'arrivée ge
Jacques Cartier au Canada et le
troisième centenaire de votre vil-

(suite à la page 19)

ELECTEURS DU COMTE

DE LAVIOLETTE

SUIVEZ LE COURANT POPULAIRE QUI
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EN VOTANT POUR

iULUS DUC
à  - Candidat de l’Union Nationale dans

 

  
M. C. Romulus Ducharme

RENVERSERA LE REGIME TASCHEREAU

 

Laviolette. 53.

  I |
 

LIBERAUX, CONSERVATEURS ET
 

INDEPENDANTS

appuient la candidature de M. Ducharme parce qu’il

est un homme d’action, honnête et sincère, et qu’il re-

présente le PARTI NATIONAL qui offre à l’électorat

  

 

de cette province le programme qui restaurera notre

système économique de façon à donner à chacun de

nous la part à laquelle nous avons droit.

ELECTEURS DU COMTE DE LAVIOLETTE
Soyez donc du côté qui sortira victorieux lundi prochain

 

      

AVEC LE PARTI NATIONAL :

AVEC LE CANDIDAT

C-Romulus DUCHARME
AEEESLTTINESPSSI PP “mtr
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ELECTEURS DE CHAMPLAIN
FAVORISEZ UN HOMME QUE
LE COURANTENTRAINE DEJA
VERS LE POUVOIR

 

  

  
  

   

  

   

  

 

 

 

 

DES REFORMES S'IMPOSENT
NOUS LES Q RONS

I—REFORMES AGRICOLES

 

    
BTIEND      

   
   Nous croyons fermement que l’oeuvre de restauration écono-

mique se ramène principalement à une oeuvre de restauration
rurale, basée sur l’agriculture familiale et la coopération. C’est
pourquoi nous plaçons à la base même de notre programmeles
réformes agricoles:

 

   

| (1)—Préparation et exécution d’un vaste plan de colonisation.

(2)—Redressement de notre agriculture par la conquête des mar-
chés locaux et étrangers.

| (3)—Organisation de l’industrie complémentaire, petite et moy-
enne.

(4)—Etablissement d’un crédit agricole provincial. Candidat de l’Alliance Nationale

DC

(5)—Protection de l’ouvrier et du journalier rural et du büche-
ron en particulier. -

| (6)—Rurilisation de l’école du rang. 2070

(7)—Organisation de l’enseignement agronomique supérieur et
réforme de l’enseignement agricole à tous les ‘degrés.

UPLESSIS - GOUIN |

 

 
 
| (8)—Inventaire de la Coopérative fédérée, et rémiise de cette ins- I

titution aux cultivateurs organisés. C’est la lutte du peuple entier con- i

tre le régime décrépit, corrompu et
II—REFORMES OUVRIERES corrupteur de Taschereau. |

C’est la lutte de deux hommes qui
(1)—Application du rapport de la Commission des assurances s’appellent DUPLESSIS et GOUIN

sociales, dans les mesures qu’il préconise pourla protection deux hommes honnêtes qui s’élèvent
de l’enfance et Pextension de l’hygiène industrielle, par l’ins- contre le “family compact”, contre
titution d’allccations aux mères nécessiteuses et de pensions
de vieillesse avec la collaboration du fédéral.

(2)—Révision de la loi des accidents du travail.

les favoris du régime, contre les |
trusts et les profiteurs.

(3)—Rémunération équitable pour le travail de l’ouvrier, pour C’est la lutte pour l’assainissement
lui faciliter Paccès à la propriété. de notre politique, contre le gaspil-

(4)—Révision et extension de la loi du salaire minimum. lage des deniers publics, pour le res-

(5)—Application rigoureuse de la loi de l’observance du dimanche pect de la Justice.       
ma
n
—
2
2
v
a
i
m
s

*0
0

  NSE COURA ONA

BALAIERA LA PROVINCE LE 25 NOVEMBRE

DUPLESSIS et GOUIN SONT ASSURES de la VICTOIRE

| VOTEZ EN MASSE POUR U. W. ROUSSEAU |
ti . Vo wafdred moe. 
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tard vous oublierez qu’ils ont un message parce que ces li- rai4 - rai à vous, mes
saigné quand vous les avez

|

gnes paraîtront quand je serai

|

chemin à ParcoFrères,et fu

tranchés. dans le Centre-Afrique, : près atteindre, P os
I! me semble vous écrire des primitifs nés, et je pense-

LE ww

| Redevenons des primitifs

 

TITAYNA.

“pet's go Natives...

Nous n'attendons plus rien.

hors parfois le vent. Nous

sommes sans désir, hors celui.

animal, de la faim qu: Jette

les mouettes dans notre silla-

ge. Des jours en mer dans

I'ascétisme de la vie de voilter

ont purifié méme nos souve-

nirs. Notre mémoire claire et

fraîche lavée est prête à enre-

gistrer des images dont la lu-

mière n’est pas altérée par la

poussière de la Littérature ou

de I'Attente.
Chaque heure ronge cette

peau trempée de lait que nous

donnent les villes comme les

prisons. Quand nous avons

quitté le port, notre pâleur

excusait cette honte de la

nudite que nous ont légue des

générations de cerveaux mar-

tyrs. Peu à peu nos vêtements
sont tombés comme des peaux
et, un matin, nous nous ré-
veillons nus dans le soleil.
Nous sommes en vacances

de civilisation.
Le XIXe siécle a odeur de

tuberculose et de linge mal la-
vé habillait les femmes de vo-
lants et de ruches jusque dans
la mer. Quand éclata la Guer-
re, le Français pratiquait. le
sport en bretelles et col raide.
Un médecin, un notaire, gar-
daient sur les plages veston
noir et pantalon rayé a la ma-
nière d'un uniforme. On se
saoulait d'absinthe et de con-
formisme. Les enfants far-
saient des pâtés en costumes
empesés et recevaient une

 

térent vers un plaisir sans

grandeur. II fallut des casi-

nos pour que la mer elle-même

sentit l'argent,

Aujourd'hui, peu à peu,

vient la libération.

Nous avons découvert que

le repos, c'était la négation:

pas de bruit, pas de radio, pas

d'horaire, pas de conventions.

re: de souci vestimentaire

pas de hiérarchie sociale.

Pour nous libérer plus sûre-

ment, nous avon s quitté les rives sur lesquelles se pres-

sent les baigneuses à la ma-

rière de ces canards qu: vont

faire un tour sur l'étang.

Les vacances en mer sont

des vacances complètes. Pour-

sur ces grands bateaux où l'on

tant j'ai peur des croisières

est st loin des vagues et Si

près des hommes. Il faut se

méfier d'un plaisir conduit

par des chaudières à mazout.

Nous ne voulons même plus

de moteur. Seul le vent gonfle-

ra nos ailes, et le soir nous les

replierons pour qu’elles dor-

ment.
“ZX =

Il y a quelques années j'ai

fui I'Europe comme on s’éva-

de d’un bagne. Je suis partie
sans argent, car mon Instinct

savait bien que l'on ne meurt

de faim que dans les villes. À

Bora-Bora une goélette re-

cueillit ma solitude; j'embar-

quais, les mains vides, ayant

pour tout bagage le costume
de matelot rapiécé. que. j'a-
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claque lorsqu’ils s'étaient sa- vais acheté dix-huit francs

lis. LC chez un Chinois.
Dès 1918 les peuples se je- La première nuit, Je trou-

_

|

vais le plancher de bois un

peu dur à mon sommeil car

j'étais habitué à la mollesse

du sable. Dès le lendemain.

je dormais au pied du grand

mât comme je ne l'avais ja-
mare f-" meracafaie dans ur

t-
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EDIFICE

AMEAU
Choix de bureaux a A lau.c, jc puisalsae l'eau

louer à prix raisonna- dans le Pacifique où je ne

ble. pouvais plonger à cause des

requins. Puis je briquais le

pont, énluchais des noix. de

coco, pêchais à la traine des

bonites que nous devions je-
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NOTAIRE
ter à moitié mangées, car nous

ROBERT POIRIER ne nouvions les conserver.

: ) Quandla mer était mauvar-

Dans l'Edifice se je m'amarrais avec un filin.

et la verrue de misaine au-

dessus de ma tête tournait

dans: des môntagnes de brume

Depuis. revenue en notre

prison comme un récidiviste.

je vis dans le souvenir de la

libarté connue. Je sais qu'el-

le atend ceux qui savent pas-

ser les grilles. Mais la plupart

d'entre nous ferment les yeux

devant la porte de sortie:

«mes affections. mes affai-
res. ma vie...”

J'Acris ces lignes pour quel-

ques-uns seulement. Des ports
de Bretagne ou de Provence

ROBES partent chaque jour des bar-
ques de péche. Vous y pouvez

CHAPEAUX vivre votre semaine de vacan-
ces pour quelques francs

BAS Quittez la terre comme une
mauvaise habitude. Ne pensez

GANTS plus: la pensée est une cage.
Si vous aimez, que ce soit com-
me vous respirez, non comme
un luxe passager.
Au moment où l'année ra-

mène cette période de cha-
‘leur qui nous pousse à l'éva-
sion, ne gâchez pas les quel-
ques jours dont vous dispo-
sez, Ne changez pas un café

; pour un autre café, une cham-
bre pour une. autre chambre.
une chemise. pour. une autre
chemise. Prenez le plus d'air
et de lumière possible: ils
sont à tous. Bête prise au piè-
ge, n'ayez pas peur du mal qui
vous arrachera vos liens, Plus

. Pt 7 URSee els VS ARR AT USAIIET.LASERLN

Téléphone 329 ou 2726-4.
Le      

f
o

 

MESDAMES

Vous étes cordialement
invitées à venir visiter
notre assortiment com-
plet de vêtements pour
dames, tels ame

 
  

 

   
  

   

Etes-vous satisfaits de la situation qui n°~-* faite

par le régime Taschereau ?

T
Y

Le favoritismeet l’injustice président à la distribution

des octrois dans notre comté.

Ne croyez-vous pas qu’un changement de gouverne-

ment peut améliorer votre sort ?SOUS-VETEMENTS

CHANDAILS

LINGERIE, etc.

Prix trés modérés
APPUYEZ DUPLESSIS - GOUIN

EN VOTANT POUR :

Mile EVA POTHIER
CORSETIERE

363, rue Des Forges

Tél. 2183.
Dr MARC TRUDEL
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(suite de la page '16)

le. Si je rappelle cet :événement.
ce n'est pas pour ‘vous ‘faire des

«compliments.
‘A leur retour en France, M.

Pierre-Etienne Flandin et M. |

Henry Bordeaux, de l’Académic;

francaise ont dit que le plus beau

souvenir de leur voyage au Ca-

mada était la soirée qu’ils ont .pas- :

86e aux Trois-Rivières. L'annee

1934-35 n’est pas finie. Vous a-

vez la possibilité de rendre à la

Province un service considérable.

Si vous le voulez et vous le vou-

drez certainement le 25 noembre,

célui que vous nommerez pour

défendre vos intérêts à Québec

et :ramenez la province dans la

voie de la prospérité sera un des

plus grands parlementaires Ca-

nadions français, M. Maurice Du-

plessis, (Appl.) Cet évènement

marquera pour votre cité un pas

en avant. C'est pour cela que le

régime fait un effort ‘formidable

contre M. Duplessis. Lis :tâcheront|

de voler l'élection avec des bul-

letins sans talon. (Honte! crie

l'auditoire).
Si ces corrupteurs veulent cor-

rompre votre conscience en sc

servant du bulletin sans talon.

etc. je vous dirai ce que j'ai dit

ailleurs: Rossez-les, d’importan- Ç

ce.
L'honorable Onésime -Gagnon

rappelle la contestation d'élec-

tion de 1931. Il flétrit la conduite

de ceux qui J’ont fait contester.

“Si vous avez le malheur de vo-

ler un pain pour le donner à vos

erifants, on vous arrêtera, mais

‘la corruption électorale est per-

mise. Rappelant la. parole. d’un

auteur: la corruption électorale

engendre la corruption parlemen-

taire et la corruption parlemen-

taire engendre la putréfaction é-

lectorale, l’honorable ‘Gagnon re-

late que depuis 1931, trois dépu-

tés de Québec ont été convain-

cus des crimes les plus effarants.

“On s'est servi des fonds du

chômage pour faire du .patrona-

ge. Il y a deux députés qui ont |

mis dans leurs poches des chè-,
ques de plus de $1,000. (M. Ga-

gnon note que cet argent devait
être versé aux chômeurs). C'’est-
à M. Taschereau qu'incombe le
devoir d'arrêterléscoupables et-
de ies conduire devant les tribu-
naux mais il n’en fait rien.

“Si M. Taschereau, veut rele-
ver mes paroles je nommerai à
la face de la Province les noms
de ces deux députés. Non seule-
ment ces gens s’exposent à l’ar-
restation mais aussi à la flétris-

sure. :
L'arateur continua en disant

que M. Bachand s’est levé en
Chambre et malgré les protesta-
tions du chef de l'opposition a
discouru pendant une ‘heure -pour -
lancer des injures à un juge.
‘Les ministres et députés mi-,

nistéricls se plaignent gue mous
employons des paroles violentes.
Ce sont les actes que nous leur
reprochons qui sont violents. J’es-
père que le peuple se
25 novembre”. :

rdles aimables à l'égard de M,
Paul Gouin en qui il salue ‘le .di-*
£ne représentant du grand Sir
Lomer Gouin qui passa une par-
tie :de sa vie dans la région des
Trois-Rivières. En M. Paul Gouin,
l'orateur salue un enfant de la:
région puis il parle de alliance

 

 

 

Vintqu'est-¢’ qu'ys'pass’

  
donc d'anormal?

C'est la cuisinièr’ qui
s'trouy’ mal

En voyant une tach*
sur l’métal;

Mais Sultana répar”
Pdésastra

Et le po8D r'luit d'nou
veaucomme unastre,

{Balevez les taches survotre.poêleaveola -

MINE A POELE  Sultana Limited,Montrén
 

Dersonnes.....
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vengera .le |

M. Gagnon a ensuite des | nonibreux admirateurs du peintre

e
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Juplusis~Gouin et © dit qu’elle
permettra de mettre à la tête de
a ‘province deux hommes -deno-:
re région. Ces deux hommes
donnent les garanties les plus
sûres d'une administration saine, -
‘progressive et raisonnable, conti-
aua l’orateur. .
Puis il parle des nombreuses

-ommissions créées par le régime .
l'aschereau qu’il qualifie: Un ré-
gime de Commissions, “Etes-vous
satisfaits de la législation actuel-
l2, demande Jl’hon. Gagnon?
(Non! Non! crie l'auditoire) L'o-
rateur parle de la Loi des Acci-
dents du Travail et en analyse le
fonctionnement qu’il tance verte-
ment.

L'ouvrier accidenté doit passer
devant trois commissaires, Ceux-
ci étudient son cas et fixent une
indemnité. Cette décision est ir-
révocable et l'indemnisé ne peut.
aller en appel.
L'hon Onésime Gagnon fait ici

une comparaison piquante::

“Quand votre cheval ou votre!
vache se fait tuer par un trein,|
vous réclamez du dommage, Si
celui que la Cour vous accorde ne
vous satisfait pas vous pouvez al-
ler -en Cour d'Appel. Eh bien!
vous, si vous vous faites blesser .
vous n'avez ,pas le droit .de ,pro- :
terter. Peut-on dire que vous ê-
tes mieux ‘traités que ‘les ani-
maux? (Non! Non! et Chou!)

L’orateur souligne que l'Action
Libérale Nationale veut la réfor-
me complète de la Loi des Acci-
dents du ‘Travail. MM. Gouin ct .
Dupiessis réclament des lois .plus
modernes et ‘plus humaines, -a-‘
joute M. Gagnon,
L'honorable Onésime Gagnon

parle longuement de la Commis-
sion d'Assurance Sociale et’ de.
l'enquête menée par les Commis-
saires qui étaient "des :personnali-
tés comme S. E. Mgr Courchesne,
M.Edouard ‘Montpetit, le Cha-.
noine Scott, etc. L’orateur rap-
pelle les réformes suggérées par
es enquêteurs et insiste sur le fait
que le -gouvernement Taschereau
n'en a pas exécuté une seule.
Puis l’'hon. Gagnon termine en.
disant -que les réformes suggé-
rees par ces enquêteurs sontcel-
les que veutréaliser l’Union Nâ-
-tionale Cesréformes accomplies,
ils Mméttront plus de lümière dans
les foyers des ouvriers. .

 

Une exposition

des eeuvres de

Duguay en déc.

Un événement artistique d’une
grande importance est en vole de
‘préparation au Syndicat d’Initia-
tive. Il s’agit d'une exposition -en
décembre des -dernières oeuvres
du peintre nicolétain, Rodolphe
Duguay. On sait que les exposi-
tions précédentes de Rodolphe |
Duguay ont toujours remporté

.Un vif succès auprès du. public
-trifluvien. Mais cette année. ‘les’

:almeront 2‘se rendre .compte de '
‘’l’extraordinaire regain vital qui:
s'avère dans iles oeuvres de Du-

y.
L'artiste, continuant son évolu-

tion, a d’ailleurs changé sa ma-
nière de peindre. Les -toiles quil
‘exposera. au ‘Syndicat d'’Initiati-
ve affirment sa maîtrise et son }
sens toujours renovv-'é de la
beauté.
Poursuivant son programme le

Syndicat d'Initiative offrira. pa-
reillement au public déifluvien,
dans le cours de I'hiver, des ex-.
-positions de sculpture, -d’ébénis-
terie, de reliure et de photos d'art.
Par la simple énumération de ces
expositions, on se convine de
l'utilité première d’un Syndicat
d’Initiative dans notre ville.
Nous félicitions M. Armour

Landry ct ses collaborateurs de
leur beau travail. ’

 

   
Le Marchand de bicycles le

plus populaire
Tél. 3149 Travail soigné

ARMAND GAGNE …
‘Réparation de bicyclesdé

toutes sortes

Soudure autogène
Plus bas prix :en ville

Nous ‘tendons les bicycles
ot neufs et usagés.

857, ST-HONORE
Près

_ChampflouretSte-Marie11a
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| Palais de Justice.

| pleurer sa perte son épouse,

| Médicale, T.-R.… ‘M. le Dr C. E.,
: Darche,

| tection complète contre la mala-
. die et pour apporter aux mala-

‘en matière prévention. Les oeu-

 
7 novembre 1 mois,

1

Figureconnue du

qui disparaît

M. Alfred Boisvert, un'
vieux citoyen de notre ville,
est décédé lundi matin, à l’â-
ge de 74 ans et 3 mois, à sa ré-
sidence de la ‘rue Niverville,
après une couple de semaines
de maladie. M. Boisvert est.
une figure bien connue pour
les habitués de la Cour du Ma-
gistrat au Palais de Justice
dont il était huissier audien-
cier depuis plus de 30 ans.
M.’ Boisvert laisse pour

Dame Wilhelmine Rivest et
plusieurs enfants: ses fils,
MM.Albert, de notre ville,

Arthur, du Témiscamingue,,
Laurier, de Montréal, Loren-
zo, de notre ville, et Louis-
‘Georges, du Cap. Il laisse aus- |
si deux filles Mme Albert
Raynald, de Détroit (Yvon-.
ne), et Mme Herbert Chabot,!
du Cap (Laura).

 

La campagne

annuelle du

Timbre de Noël

Sous peu sera lancé par le Co- :
mité d'hygiène Sociale la cam-;
-pagne annuelle -du Tinbre de

Noel en faveur des oeuvres an-
tituberculeuses.
Le Comité d'hygiène sociale a

rencontré ‘l’approbation unanime

des plus hautés personnalités de

notre région. ‘
La campagne est sous le haut

patronage de son excellence Mgr
Odilon Comtois, évèque du dio-
cèse, le Comité d'honneur se com-
pose des membres suivants: Mon-
sieur J. L. Fortin, Monsieur Mau-
rice Duplessis, C.R. Chef de l'op-
position Prov., L'hon. Wilfrid Ga-
riépy, CR, M.P., Son Honneur
le Maire G.- H. Robichon, J. À.
‘Trudel, N.P,, ‘Président de la’
Commission Scolaire, R. F. Grant,
Industriel, M. le Dr =Auguste
Panneton, Président de la Société

M. ‘Ernest Denoncourt,
architecte.
Le Comité “d'hygiène Sociale a

l'intention durant l'année d’in-
tensifier ses activités pour assu- :
rer à tous. les citoyens une pro-

des un traitement adéquat.
Personne n'ignore les activités

-du Comité d'Hygiène ‘Sociale Dis-
-pensaire antituberculeux pour ‘le
dépistage,- l'éducation des mala-
res et la propagande éducative

vres de praëction .de l'enfance
télle que clinique de puériculure
et d’Assistance maternelle,, co-
lonie de vacances -etc.
LeComité d'Hygiène Sociale se |

compose: de Messieurs Philippe,
Bigué, Président, Dr Hervé!
Beaudoin, Vice-président, Dr
Georges Racicot, secréfftaire, de
'abbé H. Valléa, An. Nr C. E.

Cross.

"..Le rapport annuel :du Ministé-
"re de TAgriculture du Nouveau-
“Brunswick rend hommage à “la
svnerhe collaboration prêtée par
‘4 fonctionnaires du Ministère
fédéral de l'Agriculture, non seu-
travaux d’une .nature coopérati-
Jement en mettant:àexécution les!
-ve, mals aussi dans la tâche gé- ;
nérale de dévelonner les intérêts '
de l’industrie animale dans la
province.” ’
 

Téléphone 456.

ARTHUR SPENARD
COURTIER

Assurances générales

EDIFICE SPENARD

|'Des artistes québecois au programme
4° - du thé musicai du 11se
| Au nombre des artistes .qué-
‘begois qui prendront part au thé
Jousical du 1L décembre, sera M.

. Duranceau, étudiant en droit
et ténor très goûté des postes ra-
diophoniques CKCV et CHRC de
Québec. M. Duranceau sera ac-
compagné d’autres chanteurs ré-
putés de Québec, qui prêtent gé-
Héreuscnient leur concours pour
faire de ce thé musical un grand
dvénement artistique,
y On sait que cette réunion so-
dlale est organisée par les mem-
Yres du Cercle Marie de l’Incar-
ration au profit de l’oeuvre des
berceaux. Chaque année, les Tri-
fluviens se fontun devoir d'en-

i

 

courager .ceite oeuvre de bien-
fdisance. Cette année, le thé mu-]
sical promet d'être un succèk
sans précédent, tant par la qua!

 

    

 

  

lité des artistes au programme
que par le nombre de billets acs
tuellement vendus. Ce sont îles
membres du Cercle qui ont ex
mains la vente des billets a’ °
trée. ‘

- Le thé musical aura lieu am,
Château de Blois, de cinq à sept;
heures, mercredi, le 11’ décembre
prochain. La date fixée d’abor&
ne convenant pas aux artistes é={
trangers, on a dû choisir la jour<)
née du 11. qq

 

 

 

Conscrvez les
“CARTES-PRIMES*

| QUELQUES SUPPLEMENTS
“ APPRÉCIABLES

 

MEILLEURS TABACS

GROSSEUR MAXIMUM

PLUS MINUTIEUSE Ji

QUALITÉ UNIFORME ET DOUCE |lf:

L. 0. GROTHÉ, LIMITÉE
MAISON CANADIENNE ET INDEPENDANTE

   FABRICATION
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 —Le Blen Public JEUDI, 21 NOVEMBRE, 1933

QUELQUES OEUVRESDE
MAURICE DUPLESSIS

Depuis qu’il représente le comté des Trois-Rivières à la législature de Québec,
Maurice Duplessis a été le champion infatigable des ouvriers, des cultivateurs,
de la jeunesseet des vieillards de cette province.

 

 

MAURICE DUPLESSIS a présenté et fait adopter une loi pour exempter de sai-
sie, d’au moins une piastre par jour, le salaire du travailleur. Avant la loi Duplessis,
tous les salaires étaient saisissables d’après la proportion fixée par la loi. Aujour-
d’hui, grâce à Maurice Duplessis, l’ouvrier peut toujours compter qu’au moins u-
ne piastre par jour de son salaire ne peut être saisie.

MAURICE DUPLESSIS a présenté et fait adopter des lois pour que les référen-
dums municipaux soient faits par scrutin secret afin que la liberté du vote popu-
faire soit sauvegardée, que l’intimidation ne soit plus permise et que les abus du
passé ne se répètent plus.

MAURICE DUPLESSIS a présenté et fait adopterune loi en vertu de laquelle, en
cas de décès d’un accidenté, l’indemnité soit payée aux orphelins jusqu’à 18 ans
au lieu de 16 ans.

MAURICE DUPLESSIS et ses collègues ont réclamé, à maintes reprises, la mise
en application dans notre province de la loi des pensions de vieillesse et ils ont é-
galement réclamé, très souvent, des pensions pour les veuves et pour les orphe-
lins.

MAURICE DUPLESSIS et ses collègues ont combattu la loi du régime Tasche-
reau qui enlève à l’ouvrier accidenté le choix de son médecin et notre dévoué dé-
puté à présenté une loi durant 2 sessions conscutives pour redonner à l’ouvrier
accidenté le choix de son médecin.

MAURICE DUPLESSIS, depuis qu’il siège à Québec, réclame un crédit agricole ap-
proprié aux besoins de cette province.

MAURICE DUPLESSIS a toujours combattu vigoureusement les ‘exemptions de
taxes municipales et scolaire,si profitables aux trusts et si dommageables aux
contribuables.

MAURICE DUPLESSIS, qui sait prévoir, a présenté en Chambre des mesures en
vue d’assurer P’établissement durable des jjeunes de la province.
MAURICE DUPLESSIS a protégé en toute occasion les intéréts du peuple etil a
obtenu pour notre comté plus de $1,500,000. d’octrois.

Jeune homme d’expérience, Maurice Duplessis voit se faireet se consolider au-
tour de lui l’union nationale des libéraux, des conservateurs et, des indépendants
qui veulent se débarrasser d’un régime d’autocratie.et s’affranchir de la dicta-
ture économique.

MAURICE DUPLESSISs’est toujours battu et se bat encore pour rétablir les
droits populaires pou rassurer aux ouvriers des salaires raisonnables et des con-
ditions de vie humaines.

MAURICE DUPLESSISfait honneur à sa__ville natale, à sa race età sa province.
Electeurs des Trois-Rivières votons pour l’ami de tous, desouvriers, des cultiva-
teurs, des jeunes et des vieillards.

VOTONS POUR  
  


